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Le genre Camelus comprend deux espèces

- Camelus dromedariu8 (ou dromadaire)

• possède une seule bosse,

• habite g~nérBlement les zones désertiques

et 8ubdéserti~ues.

- Camelus bactrianus (ou chameau de bactriane)

• possède deux bosses p

• vit dans les steppes froides d'Asie.

L'espèce 6lGvée au Niger est Cnmolus dromedariu~,

commundment appe16 dromadaire.

DAns Je tGxta, nOU3 avons utilisé les mets

camelins, chameau, chumello et chamclon pour d6signer respec­

tivement dromadaires, jromadaire mêle, dromadaire femelle et jeune

dromn8aire.
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Le dromadaire (Camelus dromedarius) a été longtemps
itlis à l'écart par les programmes de développement des produc~

tians animales au Niger.

Il représente pourtant 8,8p.':OO de l'ensemble de

la population des ruminants domestiques exprimée en unités dp

bétail tropical (D.B.T.) , à peu près comme les ovins. De- plus;

ses productions peuvent égaler , ou même dépasser celles des bo­

vins, si ces deux espèces sont placées dans les mêmes conditions

de vie.

Pourtant, le plus grand révélateur de l'importance

du dromadaire en zones subdésertique et nord-sahélienne a été le

cycle des sécheresses de ces quinze dernières années. Cet ani­

Jal possède en effet des capacités exceptionnelles : celles qui

lui permettent de se contenter des maigres ressources alimentai­

res disponibles. Il permet ainsi à l'Homme de survivre dans ces

régions peu clémentes en lui donnant du lalt et de la viande , en

lui fournissant du travail et en lui permettant de gagner un re­

venu non négligeable.

c'est pourquoi, depuis une dizaine d'années l'éle­

vage de cet animal révèle une réelle volonté de promotion de la

part des pouvoirs publics. Dans ce cadre. le projet d~ dévelop­

p8ment de l'élevage dans le Niger Centre-Est (P.O.E.N.C.E.) avait

entrepris depuis 1981, des études sur la pathologie et la pro­

duction camelines.

Grâce à ces efforts, on connaît aUJourd'hui cer­

tains aspects de l'élevage du dromadaire, mais beaucoup reste

a faire pour arriver à une connaissance plus précise. C'est ainsi

que dans le domaine de la pathologie, de grandes lacunes subsis­

tent. On sait par exemple que le dromadaire est réceptif à c~r­

taines épizooties telle que la peste bovine , mais on ne sait

pas Jusqu'à quel point il en est sensible. D'autre part, certaines

... / ...
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maladies s'expriment cliniquement avec une forte mortalité.

~~lheureusement, on ne connait ni leur étiologie ni leur êpi­

démiologie. La diarrhée des chamelons fait partie de cette

catégorie. Elle attaque les animaux âgés de 0 à 1 an et est,

d~ l'avis général, responsable de la faible productivité des

troupeaux camelins au Niger.

Ce travail a pour but de contribuer â connaître

l'étiologie et l'épidémiologie de cette diarrhée. Il est pré­

senté en trois (3) parties

- La première partie traite des généralités sur l'éle­

vage camelin au Niger.

- La deuxième partie est consacrée à l'étude des diarrhées

des chamelons au Niger.

- La troisième partie développe la lutte cüntr~ la

maladie et les perspectives d'avenir.



~
\,
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PRE MIE R E PAR T l E

==============================

L'ELEVAGE iJES CA1"lELINS AU NIGER
------------------------------------------------------------------------
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CHAPITRE I : LES MILIEUX PHYSI~UE ET HUMAIN
=====================================:;===

1.1. SITUATIvN GE0GRAPHIQUE (Carte n01)

i)'une supe .... ficie rJe 1.267.i...;',<) km 2 , le Niger

appartient aux ..A.roaines saharien et sahelien '_~e l' .Ju;:~st

africain. Il s'inscrit ~ans les lünqitu~es Uo 10' et 15°

Est cans les latitu~es 11°41' et 23°17' Nuru. La Républi­

que ~u Niger fait fruntiêre au NorJ avec l'Algérie ct 12

Libye, a l'Est avec le Tcnad, au Sud avec le Nigéria et

le Bénin et à l'Ouest avec le Mali et le Burkina Faso.

1.2. HYDROGRAPHIE

Le réseau hydrographique du Niger est sous­

dëveloppé. Ce fait constitue une entrave au processus du

développement économique et social car le disponible total

en eau pour les hommes et pour les animaux ne couvre ~ue

47p.100 des besoins (23).

Dans le domaine de l'élevage, le oanque d'eau

pour l'abreuvement suffisant des animaux est une des caUSË3

rie la faible productivité du cheptel et particulièrement

des dromadaires qui vivent en majorité dans les zones su}r

désertiques et nord-sahéliennes. En effet, c'est seulement

pendant la saison des pluies - courte période au cours ae

laquelle les eaux de surface sont disponibles - que les ani­

maux peuvent satisfaire le mieux leurs besoins hydriques.

Au cours de la saison sèche, l'abreuvernent se fait

au niveau des puits, des stations de pompage et des forasps.

La également, ces infrastructures se caractérisent par leùr

répartition mal équilibrée suivant les régions et par leur

nombre insuffisant.

... / ...



6__ e,. --=- --,

(arte n'1: Le Niger dans le cantine nt afriea)n

Saure e:(49)

/'

T .
i roplque d-

Tra
--fLr--ïr--~~--~~~~~::.::::::_-.J~=::::=~~--- eanœr

ç sço 1900 km



-7 -

D'une manière générale, les zones les plus défavorisées

en matière d'hydraulique pastorale sont la zone saharienne

et une grande partie de la zone sahélienne qui abritent plus

de SOp.100 des troupeaux camélins.

1.3. LES ZONES ECOCLIMATIQUES (carte n 0 2)

Au Niger, on distingue trois (3) zones écoclimatiques

qui sont, du Nord au Sud :

- la zone saharienne

- la zone sahélienne

- la zone soudanienne.

Dans cette zone, les précipitations varient du Nord

au Sud de 27mm à 200~~ de pluie par an.

La végétation est composée d'espèces vivaces adaptées.

Il n'y a quasiment pas d'arbres ni d'arbustes.

Représentant à peu près 49,68 p.100 de la superficie

totale du pays, la zone saharienne n'abrite que 12,13p.100

des dromadaires à cause de la rigueur du climat.

1.3.2. La zone sahélienne

Elle est comprise entre les isohyètes 200 et 600mm.

Le climat est de type sahélien avec des températures très

élevées et la séparation de l'année en deux (2) saisons bien

tranchées : une long~Q saison sèche et une courte saison des

~luies.

On y rencontr~ des buissons denses au Nord tandis que

v~rs le Sud les buissons sont diffus, associés aux arbres •

... / ...



-,....~--~-.........<"'...._.,...--"-~. . r .11""..... ~~<.---......., ....__ .... ": "~ "<'<"'- __"'_" .',_.~'~-."'~_'•.J~--=-"~~",,-rr""~'-"'"_·_,_ _ ..~<-...;;....... ~__.,;._.

Cart. n· '1
D ..~;-·,···I· .- . j, ......

~~uLJLlnU2 du :\41Gi:R----_..._} -"'-"""...".,......~_.~

( EGENflF~.;; ] 1 u_ te,s 20 ne:;> é.c.oc Lm ati~ 4.S~

. ~_-----J.

..~ LIBYE.:. .,.
Â ~ 0+ llo

~- Jr JI À'~
JI' --\ ..

)r
.Îl

~)ç .-._....__.-_._---_..-

-'f
ok

,k
)( .~_.._.._. --_..._-----_.

-1

,,0'<:.""*" ~ ,,!''' ~ - '. -- --:'"
\~~._.- -- . ------>,. _ ••._" 04-N .--" ~

... ~ .... "" 1f--.-- --- ......" _. __ T
1. -- -- ---------- .,.

__---.:1-
~.,.

F-~ zone saharierme

rrII~ zone sahéliennQ
L

• -zone soudannienne
~

l'...
*

1 If. "

. l~!l'IL. 1 l '*
1 1 _ ,

1 Il. :;.. -v br rr- n.lad! 1 .-...._ "UI... ,'-i-- ~...~-; .- _'"'_~, .f.T'":'t +.,r_._ _ .-
i DI 1 ~C> ). '''''; _-::-. -:~~ ~i.
L:...... , "<~ _~. .~,,-':-~ ~'-.~ /'

... -+ '1:,:T>'/

l'
t

"'-'--'TC HA '1
.... .\.i

-.----:a,.
~-T'--= --:

t .
"'r
.l...
~ -

twJ : -_ .. -~p.g~Q§'~
l 1 -,-:;...:

lf! 1 1 II' i !

.. 1 1 II! 1 1

WJ..... l~l 1 ~~~i_l, l, \ III 1)-+1 '" 1"".. 1 • . T h ua! : 1 . , •

•1" 4~"1 -L ..!! ! t!-,f _0 1 i i ' 1 ! 1 1 lU, 1 1

-1:- ~ 1 1 1 IDo.~ .. }; -... 1>i

..1 1 l , , , , " '"..... 1.. \'/,.' "2,,0' ,"
... 1/14,../~I,~jl~\Jif~FRij\ .~._ ..~~ ._.~

d .. '. "-",,-__ .. _ .. _"" ,* _.- -."-BE[·jH\l_..._~~_~_~__~__
._--"-­_ ._--,--__or •__.,-,.-_ro._....,.,_



-9- ""lll.t'
,. i;)1t.......

,~' "'-'1. .. " ..\,_~'ti:.~i· ~ .-
• <'"' . . .. ~....... ._4.,..-...·;:·, . .ç;Ob

", ..- ""'''(:....
"", ~\".,,....,.

La zone sahélienne occupe 50p.100 de la superficie

du pays. Elle ~brite le maximum des dromadaires, soit

06,95p.100 des effectifs.

1.3.3. La zone soudanienne

Elle est représentée au Niger par l'arrondissement

de Gaya qui occupe 4.044 Km 2 soit 0,32p.100 de la superficie

totale du pays.

La végétation herbacée est continue à côté d'une po­

pulation ligneuse composée en grande partie de cOlnbretacées(2).

Malgré la faveur du climat, cette zone n'abrite ~ue

o,07p.100 des effectifs de dromadaires. En effet, la présence

de Glossines limite l'élevage dans cette région.

Les ressources humaines constituent un des principaux

facteurs du développement de l'élevage.

En milieu pastoral, le rôle de l'Homme dans la produc­

tion animale dépend du mode d'organisation des sociétés (56).
IJans cette product;ion, l' Homme intervient soit en tant que

propriétaire du capital bétail, soit en tant que technicien.

2.1. LES POPULATIONS SEDENTAIRES

Elles occupent toute l'étendue de la zone agricole

et agropastorale. ~eurs activités économiques reposent sur

l'agriculture. Certaines y associent l'élevage. Constituant

un vaste ensemble de près de 82.p·100 de la population totale,

les sédentaires occupent seulement 30p.100 de la superficie

au pays dans sa partie Sud.

... / ...
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2.2. LES POPULATIONS NOMADES

L'activité et le genre de vie de ces populations sont

caractérisés par des déplacements, à savoir nomadisme ou trans­

humance (47).

AUJourd'hui, une grande partie est sédentarisée aux

endroits oü se font .es cultures de contre-saison appelés sites

de cultures de contI~-saison. Jusyu'à l'heure actuelle q on àis­

tingue cependant :

- des Nomades purs

l'élevage nomade;

qui s'adonnent exclusivement à

- des semi-nomades : ce sont en fait de petits trans­

humants. Leurs déplacements n'excèdent Jamais 30 kilomètres et

s'effectuent autour d'un point d'eau.

L'ensemble nomade constitue à peu près 18p.100 de la

population du pays. Il est réparti dans la partie nord soit

à peu près jqGx tiers (2/3) de la superficie totale.

C'est dans cet ensemble qu'on trouve la majorité des

troupeaux camélins.

Les structures d'encadrement en matière d'élevage sont

sous la tutelle du Ministère des ressources animales.

Ce ministère comprend

- Quatre (4) directions centrJles :

• La direction de la production et des industries

animales (D.P.I.A.)

• La direction de la santé animale (D.S.A.)

... / ...
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• La direction des Etudes et programmation (D.E.P.)

• La direction des affaires administratives et

financières (D.A.A.F.)

- Sept (7) directions départementales qui coordonnent le

travail d'encadrement réalisé sur le terrain par l(~s

services d'arrondissement des ressources animales

(S.A.R.A.) •

- Une direction communale à Niamey.

Les actions des services du ministère des F_~d~urccs

animales sont orientées vers l'amélioration de la production

2t ae la santè animales.

Pour augment~r l'efficacité de ces actions, un cer­

tain nombre de projets d'élevage et de micro-réalisations est

mis en place. Ces services oeuvrent directement sur le terrain

~t contribuent donc beaucoup à l'encadrement du milieu rural.
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CHAPITRE 2 : L'ELEVAGE DES CAMELINS AU NIGEH
=========================;==================

Le nombre de dromadaires nigériens avoisine

400.000 têtes. Sur le plan des effectifs, cette population

est la plus faible comparée aux autres populations des

ruminants domestiques.

Cependant, en l'exprimant en unités de bétail trupi­

cal, le troupeau camelin constitue 8,8 p.100 de l'ensemble

des ruminants, ce qui est proche du pourcentage exprim8

~ar les ovins (32).

1.1. LOCALISNrION 0U CHEPTEL CN~ELIN

Le aromadaire est élevé uans toutes les régions

du pays. ~ais la plus grande partie se trouve au Nord de

l~ i.,:. ... ~ly:ète 3UO Ulm, c'est-à-dire en zone pastorale.

Tableau n01 : Répartition au cheptel camelin par zone

ecoclimaticlue.

ZONE ECCCLIMATIQUE SUPERFICIE NOMBRE DE DR0;\ij.ADAI RES
'/

(Km2 ) 1
_.1

~. vn? s-3,har ienne (département
,'; i A'Jad,ez) 629.267 50.530

1
1

-1
Zone sahélienne 633.689 360.331

1

1

r
Zone soudanienne (arron- 4.044 3.639 l-

I
cassement ae Gaya) • 1

f, t.
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Dans la zone sahélienne, les départements de ~inder

et Œe Tahoua regroup~nt 50p.100 des effectifs (32).

Dans le département ue Tahoua, l'arrondissement QG

Tchintabaraden en abrite 20p.100 , dans le département de

Zinûer ce sont les arrondissements de Gouré et ae Tanout qui

ont les populations camelines les plus importantes.

1.2. EVvLUTION DU CHEPTEL CkMELIN

(voir figure n01)

Le cheptel camelin croit régulièrement sur une

période allant d'une sécheresse à l'autre. En année de

sécheresse, le nombre chute vertigineusement. Ce fut le cas

lors aes sécheresses de 1963 et de 1973. D'un~ manière générale

le cruit Ju trjupeau est de 2p.100 (32).

2. LES RACES CN~ELINES EXPLOITEES
~~----------------------------

Plusieurs races de dromadaires existent au Nig8r.

C8penü.ant elles restent encore mal individualisées.

ALOU (2) distingue trois (3) races principales :

2.1. LA RACE AZAwAK (race des Plaines)

• taille élevée : 2m10 au garrot

• poids moyen: 450Kg chez l'adulte

• Prédominance de robe pie-brun foncée , elle peut

-etre blanche ou rousse. Les yeux sont vairons dans 60p.100

des cas.

• utilisée pour la selle, accessoirement pour le bât.

2.2. LA RACE DE L'ABZIN (race des montagnes)

• taille : 2m au garrot

poids moyen 370 Kg chez l'adulte

• robe variable , cependant la robe fauve est très

répandu~.
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• membres fins et peu musclés

utilisée dans la traversée du désert grâce à son

endurance et â sa sobriété.

2.3. LA RACE MANGA

• Origin~ire du Mangari, aUJourd'hui très répandue

dans la zone agricole.

• taille : 1m95 au garrot

poids moyen 350 kg chez l'adulte

• 65p.100 des animaux sont roux

• bonne aptitude bouchère

· Utilisée pour le bât.

3. LA CONDUITE DU TROUPEAU ET LE MODE D'ELEVAGE

La conduite du troupeau reste traditionnelle et

est variable en fonction des zones d'activités pastorales

et des sociétés.

L'éle-·.age camelin est essentiellement extensif avec

ü.§placement des aires de parcours en fonction des disponibi~

lités fourr.~gères et des points Q' abreuvement, donc du régime

des pluies.

Les camelins sont élevés dans les trois (3) systèmes

dQélevage : sédentaire, nomade et transhumant. Mais compte~

tenu des zones écologiques dans lesquelles ils vivent, les

deux (2) derniers systèmes sont de loin les plus fréquents.

L'élevage séàentaire ne concerne qu'une faible partie

des effectifs , dans la zone ~gricole.

... / ...



-16-

4. LES PRODUCTIONS C~jELINES ET LEUR COMMERCIALISATION
~--------------------------------------------------

4.1. LES PRODUCTIONS CAMELINES

Le dromadaire a une capacité exceptionnelle de trans­

form~r las maigres ressources alimentaires des régions sub­

QéS0rtiques et nord-sahéliennes mieux que les autres espèces

vivant dans les mêmes conditions.

BULLIET , cité par ~1UKASA ,(35) dit que l'animal

~peut être trait, utilisé pour le transport des marchandises

et èGS Hommes, consommé comme aliment, attelé à une charrue

011 a un charriot, troqué contre des ~archandises ou des femmes,

exhib~ dans un zoo ou transformé en sandales ou en manteaux

de poils".

4.1.1. La production àu lait

Les nomades se servent de lait de chamelle comme

aliment et comme boisson. Dans le Ténéré, à 40Kms au Nord de

Eis~~ane, une famille d'éleveurs nous a assuré que disposant

de ce lait, elle peut se passer d'eau pendant 7 à 10 Jours.

La longüeur moyenne de la période de lactation est

aG 12 Inois. Mais en fonction de la saison, de la température

et c~u ~isponible fourrager, elle peut varier entre neuf (9 )

et dix- huit (18) mois (35).

Les chamelles produisent plus de lait que les

femel12s bovines placées dans les mêmes conditions d'exploita­

tion. Au Niger, on estime que pour une durée de lactation de

12 a 14 ,Dois, on obtient 1700 litres de lait par chamelle(32}.

Le lait de chamelle a un goût légèrement salé.

Consommé pour la première fOis, il a un effet laxatif. Il est

.../ ...
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néanmoins très nutritif à cause de sa richesse en vitamine C v

en énergie, en minéraux.

4.1.2. La production de travail

Le travail est une finalité irnport~nhe de l'élevage du

dl."(Jnladaire.

4 •• 1.2.1. La selle

Le recours à des méthodes modernes de transport réduit

beaucoup le rôle Joué par le dromadaire dans le transport

:J.es per6onnes.

Néanmoins, dans les zones pastorales et dans le Sahara,

cet animal continue d'assurer les l:aisons entre les Hommes.

Le transport des marchandises demeure, d'un point de vue

économique, la plus importante utilisation du dromadaire. Ce

transport s'effectue à 3 niveaux (2).

- un niveau local : dans les zones agricoles, le dromadaire

assure le transport des récoltes des champs vers les villages.

Après les récoltes, il assure le transport du fourrage et

du bois de ~h~uffe des villages vers les villes.

- un niveau inter-régional : les dattes et le sel pro­

duits dans les Oasis et les salines sont transportés par des

caravanes dans le Sud dU pays. Au retour, les caravanes se

chargent de mil et autres céréales en direction du Nord.

- Un niveau international : les sels et les dattes d'Algérie

sont êc~~ngés avec le mil et les objets d'art nigériens •

.../ ...
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De par le monde, le dromadaire est utilisé dans

la~~~nctian à diverses fins. Cependant, à cause de sa

conformation physique, il ne se prête pas , à la traction

des charEettes.

Le dromadaire est un animal passif, qui peut être

conduit par n'importe qui. A cela, MUKASA (35) ajoute quiil

est endurant et peut être facilement éduqué pour le travail.

Au Niger, la principale utilisation de liênergi~

cameline consiste en l'exhaure de l'eau aussi bien pour les

Ho~nes et pour les animaux que pour l'arrosage des cultures

ae contre-saison. Dans l'agriculture, la traction cameline

n'est pratiquement pas utilisée; ceci peut expli0uer la fai­

bleconcentration des camelins dans les zones de culture.

4.1.3. La production de viande

Suite aux effets des sécheresses qui ont réduit con­

sidérablement l'offre en viande de bovins sur le marché, les

abattages de dromadaires ne cessent d'augmenter d'année en

année pour combler le déficit. Cela veut dire que la viande

de cet animal est de plus en plus consommée en dépit des ta­

bous qui la frappent (2), (50).

Le problème est que les dromadaires abattus sont

très âgés, fatigués ; par conséquent, leur viande est dure

et moins SaV01"lreUSe que celle des bovins et des petits rumi­

nants.

o •• / •••
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Tableau n 0 2 ~ Les valeurs moyennes des différents éléments

constitutifs de la viande de taureau, de bouvillon et

de chameau.

TYEE DVANIMAL EAU PROTEINES MA1'IERES
1

CENDRES

(P100) (P100) GRASSES (P.100)

1
(P. 100)

1
i
1

"

1 l'E.uT2au 76,41 20,95 1,20 1,05 :

i :

! ! r

j 30Evillon 72,98 20,41 4,88 0,97 il

1:
r

1

1:
Chamaau de 5 ans ou ,

ï
;~.llus 76,24

1

22,02 1 ,01
1

0,86
t

ChanlealJ de moins de 1
1

5 ans
1

78,27 1 20,07 0,92 0,76
1 1

1\ !
,

Source (35).

Ce tableau montre la supériorité qualitative de la viande

3es Jeunes dromadaires. Malheureusement , les éleveurs sont peu

..:':nclins à vendre leurs chamelons pour l'abattaje. Cette situation

pourrait expliquer la faiblesse de la demande de cette viande et,

dans une certaine mesure, les tabous qui l'entourent.

4.1.4. La production de cuir

Le cuir du dromadaire est utilisé par les nomades pour

fabriquer des tentes, des selles ainsi que de nowbreux objets

d'art (sacs,ch~1)1',,;un"'s, porte-:n..:.~~na1~•• ). Ces populations uti­

lisent i;écorcE. de Rhus pentaphylla pour tanner le cuir afin

de l'apprêter à ces diverses fins.

... / ...
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La société nationale des cuirs et peaux (S.N.C.P.)

s'occupe de la collecte, de la transformation et de la com­

mercialisation des cuirs et peaux au Niger.

4.2.1. Le lait et les produits laitiers

La chamelle est une bonne productrice de lait. Mal­

heureusement, ce lait ne se prête pas à la fabrication du

fromage. De plus, les centres de production sont - le plus

souvent - très loin des '~Dtres de vente. La conséquence est

l~ partage de ce lait entre le chamelon et les éleveurs ex-

clusivement.

En 1983, on a estimé que 13p.100 de l'effectif camelin

etait en lactation soit 54.000 femelles, avec un volume de

l~it disponible pour la consommation humaine de 450 lltres

par animal soit 24.277 tonnes de lait (32). Si toute cette

yroduction pouvait être vendue, la somme qu'elle rapporte-

rait-sur le plan économique n'est pas négligeable.

4.2.2. La viande

Le prix officiel de la viande de dromadaire est de 450F

CFA le kg contre 750 F. CFA le Kg de bovins. Malgré cette

différence de prix, la commercialisation n'est pas aisée sur

les marchés. Pour l'écouler rapidement, les bouchers de

Niamey la mélangent à celle des bovins (50).

c'est sous forme de "Kilichi" (viande séchée) que la

viande de dromadaire est très consommée au Niger.

La société nigérienne d'exploitation des ressources ani­

males (S.O.N.E.R.A.N.) s'occupe de l'exportation ~a~ viandes

fraiches et séchées en direction des pays limitrophes (Nigéria,

Algérie, Libye).

• • .1. • •
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4.2.3. La commercialisation du bétail sur pied.

Ce commerce reste l'apanage des circuits traditionnels

lOintervention de l'Etat étant très limitée.

Les circuits commerciaux traditionnels se caractérisent

par l'existence de nombreux interméàiaires de vente ou

»dillalis".

Compte-tenu de l'éloignement de ces circuits; les

animaux perdent beaucoup de poids au cours de la marche

et ne reflètent donc pas leur prix réel sur le marché. Néan~

rroins, l'offre est assez régulière tout au long de lOannée.

La situation des prix du bétail sur pied est laissée au seul

Jau de lOoffre et de la demande.

En ce qui concerne les exportations du bétail sur pied,

il est très difficile de cerner leur ampleur compte-tenu d8

l'extrême perméabilité des frontières i ce qui favorise les

franchissements illicites des frontières par les troupeaux.
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CHAPITRE 3 : LES FACl'EURS LHlI'I'ANTS DE L'ELEVAGE
===============================================

DES DROMADAIRES AU NIGER
------------------------
-----------------~.._-----

Plus de la moitié des dromadaires du Niger vit dans

les zones subdésertique et t-:crd-sahélienne. Ce sont des

régions enclavées, d'accès difficile parce que les infras~

t:r:'uctures routières sont pratiquement inexistantes. L' é'lui­

libre écologique, déjà très précaire, se trouve plus mal

en point du fait de la surcharge animale et des sécheresses

69 ces quinze (15) dernières années.

Du point d€ vue de l'hydraulique pastorale, ces zones

sont sous-équipées. A cet état de fait, il faut ajouter que

les fortes pluies de 1938 ont provoqué l'effondrement de

plusieur6 puits traditionnels.

'rableau n03 Points d'eau ensablés, effondrés ou inondés

i)épart8rnen"t 1 Agaèez Diffa Dosso Maradi Tahoua 'fillabery Zinder 1

{- 1- 1

1

1

Nombre

1

50 25 10 40 230 19 85
,,

Source (33).

La conséquence est l'augmentation du déséquilibre

d~ l'écosystème, notamment autour des points d'eau exis­

tants, et d'une manière générale, la mauvaise gestion des

parcours.

Les ressources fourragères varient chaque année en

fonction du régime des pluies. Dans la zone pastorale, les

... / ...
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pâturages aériens deviennent de plus en plus rares du fait

des pressions humaine et animale, accentuant la désertification.

Sur l'ensemble du pays, on peut déplorer la frè~uence

des feux de brousse surtout les années OÜ le disponible four­

rager est largement suffisant.

Tableau N°4: Nombre de foyers de feux de brousse déclarés

(situation au 24 Novembre 1988).

1

;
•

aéi?artement Nombre de foyers Superficie biiûlée Matière sèche briilée i
1

1
(en tonnes) i

1
(Km2 ) ,

1

}
1

Ar;{ad.ez 2 389 117 f
1 t-,

~

1
Diffa 4 3.442 5.163 1

!
\

!
'l'ahoua 1 1 66.000 112.000 1

f
\

i·
,V!aradi 0 34.000 !35.000

1

1
j

"
Total 17 93.831 202.200

1
Il

i !
1

~,f

Source (33)

Dan~ la production animale, l'Homme est un facteur im­

portant parmi les paramètres de base, à savoir le sol, la

plante et l'animal.

... / ...
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Donc l'amélioration de toute production animale (qu'elle

soit caméline, bovine, caprine ou ovine etc ••• ) passe d'a~Jrd

par l'acceptation de l'élevage en tant qu'activité d'interêts

économiques par les détenteurs du capital bétail, c'est-à-dire

les éleveurs.

Or, la conception actuelle de l'élevage camelin par les

é12veurs ne répond pas à cet objectif.

La deuxième condition est le changement dans les méthodes

de gestion du troupeau; cela veut dire qu'il faut transformer

progressivement l'élevage mobile et de grand espace en un éle­

vage sédentaire.

Le changement de mentalité et de mode de gestion demandé

aux éleveurs nécessite la mise en place d'un encadrement adé­

yuat qui soit disponible , suffisant, compréhensif et effica­

ce. En effet, seules l'information et la formation continues

à travers les médias et lors des rencontres avec les techniciens

feront comprendre aux éleveurs qu'ils ont des interêts à sauve­

garder et par là, accepter de participer consciemment au dévelop­

pement du pays.

Les pâturages constituent l'essentiel voire la totalité

de l'alimentation des dromadaires. Ces pâturages sont carac­

térises au plan qualitatif par une dégradation du couvert

végétal (herbacé et ligneux) sous l'effet de la sécheresse et

au plan quantitatif par leur insuffisance. (1)

ta recherche des pâturages sur des aires très étendues

rend difficile la surveillance des accouplements dans le

troupeau. Lès accouplements entre consanguins surviennent et

S3 traduisent surtout par la régression des caractères à faible

héritabilitê comme la fécondité et par un retard de la ffidturité

sexuelle.

. . •1 • • .
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PLANCHENAULT (43) estime à 45p.100 la fertilité des

femelles de dromadaires ; à 5 ans et 10 mois 1 g âge à la

première.mise-bas ; et à 2 ans et 6 mois llintervalle entre

les mise-bas.

La pénurie des ressources alimentaires compromet égale­

ment la croissance des animaux , la production laitière,

la production de viande et entraine une mortalité élevée

des Jeunes (35).

Quelle que soit la productivité du cheptel camelin,

sa bonne commercialisation dépend d'un environnement éco­

nomique national et international favorable.

Dans le paragraphe 4.2.3. du chapitre précédent, nous

avons souligné la longueur des circuits commerciaux entre

les zones de production et les zones de consommation. En

ce qui concerne le bétail sur pied particulièrement , léurs

prix sur les marchés ne reflètent pas leur valeur réelle

du fait des pertes en poids et en qualité subies lors de la

marche.

A cela, il faut ajouter en années de sécheresse une

détérioration des rapports entre les productions animales

et les productions végétales.

Au plan international, le principal importateur de

dromadaires nigériens est le Nigéria. Malheureusement,

la mauvaise tenue du Naira par rapport au CFA n1incite

pas les éleveurs à exporter lêurs animaux.

A l'heure actuelle, les maladies du dromadaire préoc­

cupent beaucoup les éleveurs.

... / ...
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Parce que l'élevage du dromadaire s'effectue dans un

espace très large et qu'il est difficile de conserVGr

des prélévements effectués très loin d'un laboratoire, les

maladies de cet animal n'ont pas fait l'obJet de beaucoup

de recherches comme chez les bovins ou les petits ruminants.

Nous allons évoquer ici les différentes maladies iden­

tifiées chez le dromadaire au Niger sans nous étendre sur

leurs descriptions.

5.1. LES AFFECTIONS PARASITAIRES

5.1.1. Les parasitoses externes

._~ê_g2!~: Cette maladie entraine des

pertes élevées chez le dromadaire. Nous avons pu observer

ces troupeaux entiers atteints dans la région de Yogoum.

Elle est causée par un acarien du genre Sarcoptès.

L'infestation par les tiques

Manassou en arabe.

appelée

• La fiyase cavicole respiratoire ou

à~eskil (Touar8g) ; Mischi~ai (Toubou). Elle est dûe à

Céphalopsis titillator (46).

5.1.2. Les parasitoses internes

• Le polyparasitisme gastro-intestinal :

plusieurs parasites en sont responsables. Haemoncus,

TrichostrongYlus et Oesophagostomum sont importants pen­

aant la saison des pluies, mais leur nombre baisse pendant

la saison sèche. Les autres 'populations parasitaires infes­

tent moins les dromadaires et leur fréquence est la même

au cours des deux périodes de l'année. Il s'agit de

Impalaia, Cooperia et Strongyloides (23).

• La trypanosomose : appelée ïVlenschache en

Touareg. ... / ....
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Le parasite le plus rencontré dans le sang est

~rypanosoma evansi transmis par des Tabanidés. Mais du

fait de la sécheresse de ces dernières années, la maladie

ne semble plus être aussi importante que naguère.

• La eoccidiose maladie dûe à Bimeria cameli, proto­

zoaire de 80 à 1 00 U de longueur sur 63 à 94U de largeur.

COest une maladie rencontrée surtout chez les Jeunes animaux.

5.2. LES ~ALADIES INFECTIEUSES

Tout comme les bovins ou les petits ruminants, l~ dro­

jnadaire a bel et bien "ses maladies infectieuses Il: E;<t'l.. témoi

snent les descriptions des syndromes à caractère infectieux

raites par les éleveurs et rapportées par MAHAMAN (31).

Si les maladies infectieuses du dromadaire ne sont pas

hien connues, c'est parce que cet animal a été longtemps

uublié dans les programmes des services de l'élevage. Ce

nOest en aucun cas parce que cette pathologie constitue

une originalité de part les germes en cause.

i'/IAHAMAN (31) et RI CHARD (46) ont donné le coup de pouce

à l'étud3 de cette pathologie dont nous ferons ici un résu-

rllé.

• La variole est la seule maladie virale identifiée

avec certitude chez le dromadaire du Niger.

Elle est dûe à un Pox-virus (= camel Pox-virus).

• D"autres ~aladies virales existent certes chez le

dromadaire 1 seulement aucune enquête expérimentale n'a

yermis de les identifier.

... / ...
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5.2.2. ~~2_~~!~g!~2_E~~~~E!~~~~2

Tableau nOS : Résumé de quelques maladies bactériennes du

dromadaire.

1

!

J"!.al2.die germes res- symptômes Moms en lan-
j pons ables gues nationales
1

Tumeur de l'é- Inalar(toubou)
Charbon symptôma- Clostridium Mahalbi.

ic.ique
i paule, du cou

(hacussa)chauvoei ou de la cuisse AkerdJoke

1 (touareg)

1
1,

Bacillus E'ièvre,diarrhée Hodda ( t::>ubou)j Charbon bacté- an-
1 thracis noirâtre. Tumeur

1 Tondrej ridi0n1

! du cou ou de la (touareg) •
i

! poitrine. il10rt

\ rapide.
i
1
1

! !nala6ies Streptocoques Abcès diversE, -' Anag"ucumot,::

1 pyos-(~nes Staphylocolues ment localL~'~s (touareg) .
1

1 Corynébactéries plus graves . DisseKou
1

i chez les Jeunes ( toubou)

1 !?aufou (tou~

J buu),
i ,
i 1

,
1

5.3. LES MALADIES DIVERSES

• Les carences en oligoéléments et en vitamines .,!.ui se

caractérisent par des troubles divers et par un retard de

croissance.

... / ...
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• Les coups de chaleur ou Izéni ( touareg)

Gr ay (toubou)

Dâmme (arabe) J

• Les intoxications par les plantes: c'est le cas d'une

plante de la famille des Asclépiadacées Pergularia tomentosaA

5.4. LES NALADIES A ETIOLOGIES INCONNUES OU COMPLEXES

• Le "complexe des affections respiratoires"

Plusieurs étiologies sont supposées

• Pasteurella mult6cida type A

• Coxiella burneti

• Virus para influenza III

• Corynebactérium pyogenes

• La diarrhée des chamelons : cette affection entraine

de lourdes pertes dans la classe d'âge 0-1 an. Plusieurs

questions se posent concernant l'étiologie de cette maladie.

S'agit-il de

* la s~lmonellose ?

* l'entérotoxémie à clostridium ?

* polyparasitisme gastrointestinal ?

* maladie d 8 0rigine alimentaire?

* l'action de virus entéropathogênes associés à des bac­

téries ?

Pour apporter quelques éléments de réponse à ces questicns,

nous avons choisi de traiter de cette maladie dans ce travail.

Le dromadaire apparait comme l'animal le plus apte à

rentabiliser les zones subdésertiques et nord-sahélien~es

et à apporter à l'Homme lait, viande, travail et revenu

mon~taire lui permettant de se maintenir àans ces régions •

.../ ...
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Malheureusement, cet animal est peu connu. Cette

connaissance partielle est dommageable au dromadaire lui-même,

mais aussi à l'ensemble de la communauté nationale. Il est en

effet fort probable ,ju'un savoir précis de l'élevage du droma­

daire permettrait ~'amêliorer ses productions, donc llalimen­

tatiùn de l'Homme et apporterait des éléments utiles à l'uti­

lisation optimale de son milieu.

C'est pour contribuer à cette connaissance que

nous avons choisi de traiter de la diarrhée des chamelons au

Niger, une affection qui est sans doute responsable ae la fai­

ble productivité des dromadaires.
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D EUX l E M E PAR l' l E

----------------------------------------------------------

LA DIARRHEE DES CHAMELONS AU NIGER
-----------------------------------------------------------------------------
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En 1981, le projet de développement àe l'élevage

dans le Niger Centre-Est (P.D.E.N.C.E.) avait organisé,

dans le but de promouvoir IUélevage du dromadaire, des

enquêtes sur la pathologie et la production de cette

espèce.

La diarrhée des chaaelons fut signalée pour la

première fois à cette occasion par les éleveurs. Ceux-ci

avaient déclaré en effet que cette maladie :eur faisait

perdre SOp.100 voire même plus, de leurs chamelons. Depuis

lors JusquUà maintenant, l'étiologie de la maladie n'a pas

été précisée.

Ce travail a pour but d'apporter des élêments de

réponse concernant l'étiolo~ie , l'épidémiologie ~t le

traitement 62 cette diarrhée. Nous pensons toutefois qu'il

serait intéressant ct' examiner Ci.' abord les diarrhées dans un

cadre plus général afin d'avoir une idée sur leurs diverses

étioloqies et leur pathogénie.

La diarrhée est caractérisée par l'émission fréquen­

te de selles liquides. C'est un syndrome qui se manifeste
par ~

- une accélération du transit digestif,

- une hyperhydratation des selles.

C'est le symptôme le plus fréquent de toutes les

affections de IUintestin grêle et du gros intestin.

Les modifications gui surviennent lors de la

diarrhée résultent de divers troubles qui permettent de

comprendre la physiopathologie de cette affection •

.../ ...
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2. PHYSIOPATHOLOGIE DE LA DIARRHEE
-------------~------------------

La diarrhée résulte de troubles osmotiques,

sécrétoires, enzymatiques et moteurs.

2.1. LES TROUBLES OSMOTIQUES

Les solutions hyperosmotiques au plasma entralnent

un trouble de la motilité et de la sécrétion. Il se produit

alors un phénomène de compensation pour rétablir l'équilibre

fermeture du pylore, hypersécrétion intestinale et augmenta­

tion dG l'absorption ionique.

Lorsque les troubles sont exagérés, les phénomènes

de compensation sont dépassés et la diarrhée s'ensuit. Les

troubles osmotiques interviennent lorsqu'on a dans le tube

digestif

- une surcharge brutale en solution hyperosmotique

.';.u plasma i

- une surcharge impossible à absorber (ions phosphates,

ions magnésium ou du sorbitol) qui se comporte comme un laxatif.

- des lésions de la muqueuse intestinale ; il se

produit alors un trouble de la perméabilité et les aliments

ordinaires se comportent comme des laxatifs.

2.2. LES TROUBLES SECRETOIRES

Dans ce cas, les aqents responsables entrainent une

stimulation de l'adényl-eyclase intracellulaire dès qu'ils

sont en contact avec la muqueuse de l'intestin grêle. Puis,

suivant un mécanisme décrit par DUBOURGUIER (18), il se pro­

dui t des perturbations fcnct1unnelles sans ·;u' il Y ai t ~l ttra­

ti ....n hist - l··,nL;ue des ent~rCJcyt·0S. Il Y (\ èlès lors sécrétion

active je cètains ions ~u1 ~ntr~lnent secondairement une

sécrétion hydrique. ... / ...
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Parmi les agents responsables des troubles sécré­

toires, on peut citer: l'entérotoxine d'Eschérichia coli,

la toxine cholérique mais aussi des agents physiques et

chimiques (34).

2.3. TROUBLES ENZYMATIUUES

Les glucides, les lipides et les protides inqérés

Cans les aliments sont dégradés en nutriments simples

gr5ce aux enzymes pancréatiques. Les sels biliaires Jouent

un rôle important dans cette digestion.

Lorsqu'il y a insuffisance en enzymes pancréatiques

ou en sels biliaires, le syndrome de mal absorption se pro­

duit. Ce syndrome peut s'accompagner de diarrhée par suite

d'un appel d'eau et d'électrolytes vers la lumi~re intesti­

nale.

Ces troubles se rencontrent surtout dans les diarrhees

parasitaires.

2.4. LES TROUBLES MOTEURS

Les troubles de la motricité intestinale peuvent

êtr~ responsables de diarrhée. Ils sont tr8s fréquents (34)

et peuvent être dûs à :

- un ralentissement du transit intestinal. Des

bac~~ries vont alors pulluler dans l'intestin st irritent

la muqueuse, ce qui entraine une hyparhydz dtat1ün.

- ou une accélération du transit intestinal d'ori­

gine sympathique (en cas de frayeur) ou liée à la présence

de certaines substances dans l'intestin (thyroxine, séro­

tonine) •

L'hypersécrétion des selles entraine une perte

hydrique importante pour l'organisme. Cette eau fécale

... / ...
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accompagnant les diarrhées est riche en protéines, en

amines et en urée, en sécrétions intestinales très alcalines

et en bicarbonates issus de la bile ou du p~lcréas exocri­

ne ; elle exporte aussi des ions Na+ et K+en grande qU~1ti­

té (29).

Ces perturbations sont à l'oriqine d~un syndrome

dont les composantes peuvent se résumer de la manièr~ sui­

vante :

- déshydratation à forte prédominance estra-cellu-

laire

- acidose métabolique

- déséquilibres électrolytiques.

L'étiologie des diarrhées chez les Jeunes est va­

riable ; le Jeune animal doit s'adapter non seulem,~nt à

de nouvelles conditions d'environnement, mais aussi lutter

contre un certain nombre d'agressions bactériennes, vira­

les ou parasitaires vis-a-vis desquelles il ne possède

que peu de moyens de défense.

3.1. LES FACTEURS PREDISPOSAN'l'S

- chez le foetus : une souffrance foetale entraine

un manque de poids et une débilité à la naissance ; elle

compromet ainsi l'effort d'adaptation de l'organisme à la

vie néonatale.

- chez la mère

• Un faible niveau énergétique de l'ali­

mentation maternelle aonne à la naissance des petits très

sensibles à diverses agressions.

... / ...
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• Les mauvaises conditions d'entretien ûe celle-ci

entraînent le parasitisme, les maladies chroniques qui, en

l'absence de traitement ou de vaccination diminuent la sé­

crétion des Immunoglobulines et réduisent ainsi l~ n:~eau

de l'immunité passive acquise par l'absorption de colostru;p(60).

- chez le Jeune

• Les accouchements dystociques avec excès de vùlume

donnent des petits très sensibles •

• Une carence en azote ou en protéines dans l'alimen­

tation diminue l'anabolisme protidique, les sécrétions hor­

monales et la synthèse des gamma-globulines (29) •

• Le taux de glycogène hépatique s'épuise quelques

heures après la naissance. Ceci peut conduire à une hypo­

glycémie génératrice d'un état de moindre résistance de

l'organisme.

3.2. LES FACTEURS DETEro~INANTS

Ce sont par exemple : les aliments, les parasites

et les agents microbiens.

Chez les Jeunes à la mamelle, les diarrhées ~'ùrigine

alimentaire ne sont' guère à craindre. Cependant, certains

incidents comme les indigestions ou les intolérances, consé­

quences d'erreurs qualitatives ou quantitatives dans la

nutrition-du Jeune peuvent entrainer un catarrhe gastro­

intestinal, des coliques et un météorisme abdominal pouvant

conduire à la mort.

L'intolérance alimentaire, responsable de diarrhée

résulte d'une réaction d'hypersensibilité immédiâce à un

antigène aliment"lre (34).

.... / ...
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L'ingestion de certaines plantes de la famille des

Apocynacées, des cumposées (contenant de l'aœide cyanhYdr~~ue)

et des Ombellifères peut entraîner des intoxications, à l'ori­

gine des diarrhées (21).

Au Niger, des techniciens nous ont sign&lé ces into~

xications suite à l'ingestion de Pergularia tomentosa.

L'intoxication par le chlorure de sodium est, ~uant

à elle, caractérisée par l'installation d'une gastro-entérite

et des oedèmes multiples.

3.2.2. Les diarrhées parasitaires

La plupart des troubles résultant de l'infestation

pnrasitaire des Jeunes animaux ne se manifestent cliniquemént

qu'après un certain temps de latence et, le plus sauvent,

de façon progressive. On peut cependant éVDquer le cas des

Nématodes gui infestent le foetus in ut~ro ou peuvent être

hébergés après la naissance. Cette infestation est ainsi

responsable de troubles nutritionnels parfois sévères et de

diarrhée chronique accompagnée de lésions définitives de la

muqueuse et de la paroi intestinales.

GHANMI (21) a évoqué la possibilité d'une transmission

in utéro de la trypanosomose aiguë par passag8 àu parasite

de la mère au foetus chez: le dromadaire. Bien 'due rare, cette

possibilité s'accompagne de diarrhée fugace.

Eimeria cameli, responsable de la c:Jccidiose du droma­

daire se multiplie dans les glandes de BRUNNER, entraînant

des lésions sur toute la longueur de l'intestin grêle. La mala­

die s'accompagne de gastroentérite hémorragique et ne diarrhée,

3.2.3. Les diarrhées infectieuses

Ce type de diarrhée peut résulter soit de l'action

spécifique d'un germe sur le tractus digestif, soit d'une

localisation digestive au cours de l'évolution d'une maladie
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infectie~se à symptomatologie polymorphe.

3.2.3.1. Les infections locales du tube digestif

- Les infections virales

Un certain nombre de virus responsables (['infections

locales du tube digestif et entraînant la diarrhée sont bien

connus. Il s'agit de Fotevirus , de Coronavirus u ae
Parvovirus ainsi que beaucoup d'autres dont la pathugénicité

n'a pas été bien établie : Astrovirus, Adénovirus r Entérüvil.us,'

calicivirus etc.

Les Rotavirus ont fait l'objet de diverses études

dans beaucoup de pays. Ces études ont montre '111E: ces virus

sont associés aux diarrhées néonatales chez diverses espèces

an i males (14) (28 ) ; (37) ; (38 ) ; (51) •

- Les infections bactériennes

Dans le tube digestif, un certain nombre de méca­

nismes sont mis en Jeu pour emp~cher la pullulation des

bactéries (34). Lorsque un seul de ces mécanismes est per'~

turbé, la diarrhée se produira. Les bactéries responsables

de cette diarrhée peuvent

• Se fixer sur la muqueuse intestinale et sécréter

une entérotoxine (certaines souches de Colibacilles,

Clostridium perfringens, Yersinia entérocolitica u Klebsiella r

Staphylocuccus aureus, Salmonella typhi murium ) ;

• Envahir les entérocytes et provoquer une réaction

inflammatoire (Salmonella, certaines souches de Colibaœin~~;

• pénétrer dans la sous-muqueuse et entraîner des

septicémies (Colibacilles et Salmonelles)

... / ...
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3.2.3.2. Maladies infectieuses générales à

localisatiun digestive

LAPRAS (29) dit que chez le chiot par exemple, les

maladies virales générales à localisation digestive sont plus

fréquentes que les infections virales localisées du tube di­

gestif.

Chez le dromadaire, nous ne pouvons rien affirmer à l'heu­

re actuelle étant aonné qu'on n'~Pt~ identifier des maladies

virales qui ont une répercussion sur le tube digestif.

En ce qui concerne les maladies bactériennes, chez le

dromadaire nous pouvons citer

- Les salmonelloses : leur cible principale est le

tube digestif mais elles peuvent affecter l'appareil

génital et entrainer des avortements chez les femelles gestantes.

- La pasteurellose : affectiun à aorninante respiratoire,

elle peut s'accompagner de diarrhée noirâtre, fétide et cle

coliques.

- Le charbon bactéridien r forme interne~dû à la bac­

téri~ie charbonneuse ou bacille de DAVAINE. Cette f0rme interne

s'accompagne de diarrhée.

Au delà du caractère apparemment banal sinon très prosaï­

que d'une diarrhée chez un animal (surtout nouveau-né), on décou­

vre une multitude de phénomènes d'ordre étiolugique et physio­

pathologique dont la complexité n'a d'égal que la gravité. Les

moyens à mettre en oeuvre pour traiter efficac~ment ces diarrhê~s

exigent une analyse raisonnée des différents facteurs en cause

et un choix Judicieux des méthodes à employer.

Dans le chapitre qui suit, nous allons parler des enquêtes

que nous avons effectuées sur le terrain et au laboratoire dans

le cadre de l'étude des diarrhées des chamelons au Niqer.
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CHAPITRE 2 : ENQUETE EPIDEMIOLOGIQUE,CLINIQUE
---=============~=========================;

ET EXPERIMENTALE
==============

Lors de nos enquêtes, nous avons choisi

( 'utiliser un certain nombre de matériels et de suivre des

',i'2thudes dl investigation bien précises. Ce choix est imp.... jr­

t~nt car la signification des résultats de ces enqu§tes en

0épenct. Pour cette raison, nous allons exposer dans ce chapi­

tr~, ces matériels et ces méthodes.

1.1. SUR LE TERRAIN

L'enquête sur le terrain nous a conduits

')rincipalement dans les àépartements de Zinder et de Diffa.

Elle a été effectuée en truis (3) étapes.

- Première étape ~ durée 15 Jours. AJût-Sept0mbre

19?C dans le centre pastoral de Yogoum (département de Zinder).

- Deuxièlm~r éta&e : durée 15 Jours. Janvier-.février
tJas~urad

Br! S dans les centres Ide Tasker, 'l'édJ ira, Tenhya (ctépartement ae

Z.i.nder) •

- Troisième étape : durée 7 Jours. Février 1989

Jasa l'arrondissement de N'guigmi (département de Diffa).

La première étape nous a permis de rencuntrer

Gas éleveurs et des techniciens qui nuus ont fourni des rensei­

#lements concernant

* l'existence de l'affection,

* La période d'apparition de la maladie

o •• / •••
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* l'âge des animaux atteints,

* les symptômes observés,

* les taux de mortalité et de m...,rbidité,

* les lésions décrites dans le cas uù des autopsies

auraient été effectuées,

* les méthodes de lutte utilisè~s.

La deuxième et la troisième étapes nuus unt permis

à'observer des malades sur lesquels nous aVvns fait un examen

clinique et effectué des prélèvements. Ces prélèvements cun­

sistent en la récclte d'échantillons de selles.

Au total, 49 animaux unt été ubservés mais nous

n'avons pu faire les prélèvements que sur 42 d l 8ntre eux dvnt

• 22 chamelons malades présentant des selles

liquides

20 chamelüns récemment guéris présentant des

selles solides.

Les 7 autres animaux avaient un rectum vide bien

que montrant des signes de diarrhée. La congél~tiun siest

faite au maximum deux (2) heures après la récolte grâce aUX

infrastructun.os des centres pastoraux.

Le transport des échantillons sIest fait dans de

bonnes cunditiuns sur Zinder puis sur Niamey malgré un début

de décongélation observé.

1.2. AU LABORATOIRE

Notre enquête expérimentale siest effectuee dans

trvis (3) laboratoires: le laboratoire central de llélevage

(Labocel) de Niamey, le laboratCtire du départeillent de t'11cr\)­

biologie, Immunologie et Pathologie Infectieuse (M.I.P.J.) de

... / ...
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lUEcole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires

(E.I.;-::.~';.V.) de Daka.r et le laJ:>oratoirc~ du Département df'= Para-

sitol~qie - Mala.~ies Parasitaires - Zoologie de lUE.I.S.M.V.

Compte-tenu des symptômes que nous avons observés sur les

animaux malades, nous avons orienté les analyses vers la recher-

ché cte Salmonelles.

La méthode que nous avons suivie est la suivante

1.2.1.1. Ensemencement:

L 1 ~nsemencement a été fait sur qélose Salmonelles-Shigell(:~s

(s.s.) sans enrichissement prê2lable. l,es selles liquides ont été

<~nS(;1,~ncées telles quelles, tandis que les selles solides sont

triturses dans un mortier stérile f nous en faisions ainsi une

sor"c,.:; de "purée" en ajoutant un volume égal d'eau physiologique.

Lgensem~ncement siest fait sur boites de Pétri en stries

serrG~s et parallèles en procédant par quarts de tour. Les boites

d0 ?êtri sont placées à l'étuve à 37°C pendant 24 heures.

1.2.1.2. Isolem€nt

La gélose S.S. est lm milieu d'isolement sélectif qui

con"tient du rouge neutre COITIJT",C indicateur de pH, un sel de fer

CODVJ0 indicateur dVH2S, des sels biliaires et du vert brillant

cornm8 3.ntiseptiques sélectifs. ••• / •• 0
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24 heures après l'ensemencement, les colonies lactose (-) sont

. 1 1 1 t (+) b JI:.':mco ores, cs ac ose sont rouges. Les . acttrles productri-

ces olH 2S ont un centre noir (Proteus, Salmonella).

Nous avons choisi pour chaque boite oü c'était possible,

un'; colonie incolore à centre noir que nous avons repiquée sur

gélose inclinée. Le lendemain, nous obtenions de nombreuses

coloniüs semblables à partir desquelles nous poursuivions l'iden-

tification.

L~s colonies lactose (+) (rouges) ont été définitivement

1.2.1.3. Identification biochimique

..
Nous avons d'abord controlé qu'il s'agit de bàcilles graw

négatif, ne possédant pas d'oxydase. Ensuite, nous avons utilisé

un certain nombre de milieux qui nous ont permis l'identification.

* milieu urée-indole: C'est un milieu liquide, présenté

en ~mpoules scelé2s de 1ml. Il permet de :

~ r8chercher l~ présence d'une uréase,

~ rechercher la présence de l'indole avec le réactif

de KOVACS,

- rechercher la tryptophane désaminase (T.D.A.),

CG milieu a été utilisé afin d'éliminer, en recherchant

lus c~ractères urée (f), T.D.A. (+) et indole (+), parmi les

... / ...
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C, . 1 t (-) t TT S (+). 1·' - il . S S IlO__ On1.'2S'1C ose e r!?", 1.50 '.:cs sur m 1.eu·. ., cc es

'J,P?é1rtenant aux qenres Prob~us ou Providenc~.

Ce milieu donne de nombreuses réponses

- le culot vire au jaune si le glucose est fermenté,

- formation de bulles ou de poches gazeuses s'il y a

production de gaz~

la pente vire au jaune si le lactose est fermenté,

- noircissement de la zone joignant le culot et la pen-

pente s'il y a production d'H 2S,

- recherche de la B. galactosidase au moyen de l'O.N.P.G,

* Autres tests biochimiques utilisés

• R8chorchc dE la présence de g?z en utilisant le milieu

viande-foie .

• ?ech(~rche de l'ornithinE décarboxylase (O.D.C.), de

l~ lysine décarboxylase (L.D.C) et de liarginine déhydrolase

(ADH) qui sont présentées sous forme de milieux liquides en

tubes de couleur violette. Après avoir mis dans chaque tube

1 ml de la suspension dos germes, on étuve pendant 24 heures

En ce qui concerne le sérotypage il a été fait à l'insti-

tut PASTEUR de Paris.

... / ...
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1.2.2. Au laboratoire de MIPI de lVE l S M V___ ~ ~_L_~_L~·

La méthode suivie est à la fois qualitative et qu~nti~

tative. Il s~est r.gi d'isoler et de compter tous les germes

présents dans nos prélèvements.

Pour chaque échantillon analys0, nous avons prélevé

ï gramme qUE.' nous diluons d,-::ms 9 ml de bouillon coeur-cervel--

la. Nous avons ainsi obtenu la solution-mère à partir de

lnguel18 nous avons effectué les opérations suivantes

- 1(, d6nombrem0f1 t des colonies sur gélose ordinaire E.~n

boite,

- 1e dénombrement des qcrmes anaérobies sulfito-réduc-

b)urs sur gélose Trypticase-Sulfite-Néomycine(T.S.N.) en

culot,

- enfin, l'isolement et l'identification des germes

a0robies et aéroanaérobies.

1.2.2.1. Dénombrement des coloniüs sur gélos~

ordiné'.:i.re en boite de Pétri

Dans 8 tubes à essai contenant 9 ml de sérum physio-

logique stérilo, nous faisons des dilutions successives de 10

QTI 10 8 partir ~e 1ml de solution-mère. Ensuite, nous éta-

L:ms 0,2ml de la dilution du tube n08 dans deux (2) boites

dé' gélose ordinaire. Enfin, nous étuvons à 37°C pendant

2 :.1 h.eures.
000/ •• 0
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1 .2.2.2. Dén~.~~Jbrement des a.naér~bies snI f i to=

r~ductcurs sur q~lOSE T.S.N. en culot

~ ~artj_r de la dil,ution orêcédente, nous prenons

~joutons ~ 3 ou ~ ~utres tubes contenant 9 Ml de qéIose T.G.N.

e;,"1r ;Chl' e· n ('(',.l _.Jo., ..,.~ .J 2 •

1.::!.2.3. Isoh:::nen·t ;0t identification des qermes

a6robies et aéro,naérobies.

Il Y a deux (2) m:"':thodes

* La première consiste à isoler lrs Germes â Dartir des boit2s

aYé".ll t s!:~rvi èU dénom1;rer:'?nt d(~s colonies.

ok Lê, deuxi~r:1e ffi8thac1e ~ Ell,' comprend l'enrichissement,

1 9 isolement et l'identification des germes •

• L'enrichissement ~ Nous ajoutons 1 ml de solution-mère

~ 9ml de bouillon s6l6nite. ~ous nlaçons ~ l'étuve pendant

2,: h2ures à 37°C. Le bouillon sélénitEo est un milieu liquide

qui irhibe l~ multiplication des germes sapro9hytes, tr~s

nombreux dans les nr6lèvemcnts •

• ~::"I isoV:::ment ~ Anr'-",s ,].voir v~?rifi(~. si les germes ··ont

~ouss( dans le bouillon s6l~nite, nous faisons un ensemence-

Tt1\2nt sur q'?los<:~ ordinaire cn hoib,,: de P(~tri. Nous plaçons à
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LG Lmder!\ùin f nons rAlevons le5 différents types àe coloni,')s

:n'.o: nous rcr-,iquons sur gélose inclin6E::. Ce n g es t qUE: lorsaue nous

~':kï;)jlé2S sûrs (1:-' lé' pureté des gerMes que nOtE passon~:; à. l' iclenti-'

• L'id~ntification ~ Nous "lvons deux (2) types de g'c}rmes

ié'~nti:fL~r ~ les germes gram négatif (Bë'.ciJ.J.·~s ou Cocccbé'cilles)

0t: l,'~s qermc-~S qrarn positif (Cocci)
" ...... ---

En C0 Gui concerne les germes gr~m positif nous les ense­

;~~r~ops sur milieu de Chapman et faisons le test de la catalase.

Pour les germes gram négatif, nous faisons le test de

lDoxyd2se afin de nous 6rienter vers des Entêrobactéries ou dss

n0n-Entérobactéries.

Li identification se félit à l'aid2 du système "P.pi". Il

;} ~·v·;i·t de plaques en plastique dans lesquelles sont ::'1.lignés 20

t:l:,b88 et cupules, chaque tuhe et cupule désignant un caractère

b:.,jchL1ique déterminé. Après la manipulation, les plaques sont

fc:rn~(:::3 et portées à 12étuve à 37°C pendant 11', à .24 heures.

L~ lecture des résultats se fRit à liaide d'un tableau.

Protocole expérimental d~ l'isolement et de liidentifica­

tian des "crmes a6rohies et aéroanaérobies

l')r ::~,üer jour •• o •••• 0 o •• o ••••••• Enrichiss':-~men·t sur bouillon sélénite.

è(,u~;:i~me jC'ur ••••• ~ ••• ~ •••• 0 •• • Grdnl .
isolement sur gélose ordinaire

en boit2 de Pétri •

.••••.•..••••• Repiquage des différents tyoes de

co18nics sur qélose inclinée ;

qro.m.

• 0 fi / •••
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0,l1J'.trième jour •••••••••••••••• Gram., repiquage des colonies sus­

pectes sur gélose inclinée.

Cj.n"1Ü ~me jour •••.••••••••••• Vfrification de la pureté des co1o­

ni0s.

r',i".d.f\iIle j,'ur •• o ••• o •••• o ••••• EnSemel1C2rrv~nt sur ga1etie "Api!l.

~·:,-y.... t.i"~)"ne jour •••• 0 0.00' •• 0.0. Lecture: des r'2slJ1tatso

:':.,(~S souches de sê:!~CJ.ne~.l9- isolées ont (}té envoyées à.

1 0 in.sti tut P;\.STEUR de Dèkar pour un sérotypage.

1 0 2 0 3. Au laboratoire du Département oe Parasitologie ­

Ha1adies Parasitaires et Zoologie de 1 uE.r.S.M.V.

de Dakar.

Il sV~git de rechercher la présence de parasites dans les

prG1~vements (ookystes de coccidies ; oeufs et larves de

str0ng1es) ~ cependant, nos prélèvements ~taiênt congelés dès

le d§part f ce qui a constitué un frein pour une appréciation

~~nr.ntitative de ces parasites. La technique permettant de met­

tr~ en évidence 1es$~rcQ~P9Ii0l2~ n'a pas été mise en oeuvre.

~Drès avoir ~xpos6 les matériels et les méthodes, voyons
1 :5 r';sn1tats d0 nos (~nquêteso
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CHAPITRE 3 ~ RESULT~TS DES ENQUETES
-=::;.~=====.:.:-::==::::=::.::.========:.:::::==========:".:==

1 ~- HESULTATS DE LI ENQUETE EPIDEtHULuGIQUB

1 .1. REPARTITIm1 GEUGRi\PHIOUE
---~--~~~---~------~-~--

ta diarrhée des jeunes dromadnires a ét9 signalée dans

LJ': ·trois (3) départements qui bénéficient de l' :'l.'9Pui du

?roj8t Elevage Niger Centre Est, à savoir Maradi, Zinder et

Diffa. Selon des sources du Minist~re des ressources animalas

L'. naladilO! serait présentE: dans toutes les zones où cet animal

(;;st ('Hevé.

• Au COlli:·S c1g'...ln(~ .:".nnée." 1"1 mélladiE:, sévit en saison sèche

f:r.z'i.cl.e i dG Déc:.::mbrc'; Fi F:§vrLJr. L,~s élpv;Jur-s n'ont en effet

co~st~té llapparition de l~ maladie qu'en cette période, bien

r!l1>:3 L:;s mise-bas aümt tendance à s'étaler pendant toute l'année 0

Dans liarrondissement de N'guigmi par contre, les éleveurs

ont signalé la diarrhée en Septembre 19A8, période au cours

de lQquelle on a noté d'ailleurs beaucoup d'a~ortements chez

h~E.: femelles. Néanmoins, nous avons rencontré quelques ani­

ffiQUX malades lors de notre passage dans cet arrondissement en

F6vrier 1989 •

• l\u C0urs des années, la maladie a beaucoup regressé dans

h~s :troupeaux. En effet, en 1~~'!, les éleveurs et les techni­

c:!..<ô!ps qui ont ë:Esisté aux premières apparitions de la maladie

ont noté son c3ractère meurtrier, épizootiqueo En 19BB-1989,

nous .::'.vons n:marqué que si la maladie existe toujours, elle ne

s';v.1.;: 1')lu8 qU2 sous un mod,:-? \9nzootigu~-:;: g voire sporadique.

" " • / • 0 0
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Les éleveurs de la r§gion de YOgOU)"rl que nous avons in-t·}~·-­

en i\.oût 1988 n'ont pas noté ('1;.:; cp!.ractêre contaaieux ~. c,.:;;,r:t': ,,'

fection. Mais lorsque les premiers CRS apparaissent, l2s ~~i"

atteints sont isolés du reste du troupeau jUSqU'~ leur 0~~ri-

POur notre part, nous avons noté dans la région de Task~~

1(". diarrhée n'atteint pas tous les jeunes en même t:2ffipS. 1.oret"··)

les malades ne sont pas isolés, leur guérison fait place A l'~t·

taque d'autres animaux, étalant ains i la maladie sur ~lusi'~,,"rr

mois. Dans l'arrondissement de N' guigmi par contre, nous n r, ..,\~':.

not6 gue des cas isolés au sein des troupeaux bien qU'2ucun~

mesur2 de prophylaxie sanitaire ne soit prise par les ~lev('~~.

Depuis l'apparition de la maladie! aucune E?nquêtè .ér ir'.:'.'.

logique nia été entreprise afin de déterminer les taux ,'-'k 1','~T'­

bidité et de mortalité.

Les éleveurs de la région de Yogour;\ nous ont aV2nCG U1\(:'-'.."

de morbidité et un taux de mortalité avoisinant r(':!snecti V'::,"!l"Ç;~t·

rOp.100 et 55p.100. RICHl...RD et coll. (<'15) ont rapporté nn tC,G~:

de mortalité de 50p.1UO, chiffre proche de celui estimé ~ar l?~

éleveurs de Yogoum.

De notre côté, nous n'avons constaté aucun Cê'.S de mortél1..'.;.:~'

lors de nos enqu8tes.

La morbidité a beaucoup regressé. A cela ~ il [':lut ajc"'-::.',:c.. -
diminution du nombre de foyers. Ains i, d,ans les centres Y)é\S t.'· ,-

èle Yogoum et de Tédj ira Q aucun animal maladc" n'a été prAs,;r~t~ .

rèr las éleveurs. Seule notre p,~rsévprance nous ?. emm:-2n{s .,.":-

contr'2r r partout où nous nous sommes rendus y quelqu\:'s anL"F':.,

nvüades. •• o/coo
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1 .5. Fl".CTEURS DE HECEPTIVITE ET DE SEi"JSIBILITE

_~ lA» C. .....~ .... =a =-,....., "'""- ...... =os ....... ..." _0=0 "'""' ..... -,"'.:00 ~~.co ~... _ e .. ~.~ ...... ~., _..",_ ..... -.....- ....=.:>

1.:".1. I.JiAGE ~ La diarrhé~r~ niatteint que les jeunes

;:;"',;8 de U;1 1-m. r!lGme dDns cetb::~ tranche di ?ge, les animaux

c~c~ () ,~ lo jOllrs sont les ::>lus sens.iblt:s.

1.5.2. L'INDIVIDU: La gravité de la maladie est

fC)!'1.ction des sensibilités individuelles. En effet, dans un même

trc'u:'J';~f'U, certains font une forine s8vère ; di autres font un.e forme

fruste qui siaccompagne d~un rétablissement rapide.

Les élsveurs de la région de Yogoum ont constaté que les

~8unes issus de mères en très bon état dOernbonnoint font .Dlus

de ~iarrhée aue ceux issus de mères bien 90rtantes mais dont

1 r t~rJbonT:)oint t:;st moyen. Cela pourrait Si expliquer nar 1 vabon~'

,~anc(~ du lait CODsonuné par le petit et 12- diarrh6(~ Si ensui t du

fait des propri6t6s laxatives de ce dernier.

Liinfluence à.e lé'l race nC(~st iJas connue. Le sexe; quant à

lui, nia aucune influence sur 12 r~ceptivité et la sensihilit~.

?. HESU,f,r{'7',TS DE L 0 Ej\TQUETE CLH1IQUE

ù'fin ô. i avoir des notions sur l<.:'s manifestations cliniques

::\e la maladie, nous a.vons interrogé lE~s élevE.urs de Yogoum. Pour

cor'1pléter, nous avons examiné les animaux malades danslez région;

d8 ~('asker, Téèjira, Tenhya et dans lUarrondissement de NUguigmi.

IJ. Y a. des symptômes généraux et des symptômes locaux.

2. 1 • 1. LES SYMPTmmS GEl\'ŒRAUX

Ils compnmnent

e~ la déshydratation.

lUhyperthermie, la faiblesse généralisée

I,Vhypertherip-Ü-, ~ l,es :nrises cle t(.'mné~rature n~ctale nous ont

.:10nn8 des résultats vari·:::tnt de 37°7 :) t;,'j05C. LUhyperthermie
•• 0/000
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= La faiblesse qfn6ralisC0 : 1..'1 musculature devient
J. ~ •

fL-_sc:,~},e üt l ganimal Yle 'l');0ut ,)?S s.~· tenir debout. Nous 1 gavons

c~s3rvée dans la r~aion de Tasker; à Keltourna.

~ Lè~ .:.~2:~..b..Y(Jl''}t:.?-ti()_~~. ; .J 11: fait s<.litc à ln. ")erte hydrL~ue

'V'Y les s.üles. SIl::; s:;: :=: i(~:n -Ll,,'"'; né.'l'y un !;:::nfoncemen t du qlobe

~~ul~irG et ~?r la s~cheresse de la ~2au et des muqueuses.

2.1.2. LES SYMPTUMES LOCAUX

Il sragit de signes digestifs et de signes oculaires.

- Les si9n0s digestifs

'tc:~ ou muco ide.

~ Les signes oculaires

Diarrhée laiteuse, sanguinolen-

Larmoiements.

'JnDs les formes moins sévt:rc::ls de diarrhée, on note simnlf?-­

i1C;11l: le larmoü~ment.

Lors de nos'~nqu:~t2s, nous n'avons pa.s rencontré des ani-

r~:lU:'{ morts. Nous rap.x:.rtons simplement CG t'êmoignagc cllun

"':~,::.>;vour ('i.e 12 r'}ghm de Yor;joum :

"La mu'-!ueuse de l'intestin devient
très fragile, facile à l'déchi,-!ueter".
l~ contenu intestinal est noir et sent

le pourri ll •

l'Tous lui avons demandé s'il ne Si agi t pas cl 1une altération

pO'3·t~.moi"tem ~ il nous a répondu 'lu~ l'ouverture du cadavre

s'~st faite immédiatement après la mort.

• 0 • ,/ • 0 •
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3. RESULTIiTS DE L'ENQUETE AU LABORATOIRE

Lors de nos analyses à Niamey et à Dakar, nous avons

isol~~ C:(clS b2ctérü2s et observé à 1 nexamen direct des ookystes de

coccidies.

r)ur lès 4 2 Dr&L~v8m,:;nts 2xarrünés 7 {~ sérotypes diffé-

rents (i) <:',t'.l:T,on<:::lla ont étf~ i30l~s sur ctes animalŒ en phase de

r~abl~":.."'~. 11° 6 ~ S::;r':JtYP2S de S2.1mor~,:}L: isolés au Labocel

de: Niamey.

r--'
Numé:ro de Sè?rotype de Salmonel12

1 0 animal

Formule antigénique

. L __. -;.... _

3 Sê;l.rt1onella

hrand2nburg

(1,1,12 : lv enZ15)

--..--.-----i-----------------------------------
8

28

Së11monellél

JOh,:mnesbnrs

n.e".:: tinqh-·;;n

(1 ! ~u

(10. è

b enx)

0nZ15)

49

IF'l.V2:.na

fg

•._._-----~...-._--- -------------------_._----
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3.2. l.,r~ J:T:8~.~..~.j=~JIRE pE TLI.P.I. DE L'E.I.S.M.V •

• ; s~rotyn0s d8 Salmonella
~ -_.~ -,-_.-

'T',.,~-...', ,~" l'To 7 0 s""roty""'c.,s Ci." Salmonpll:"l 1.' sol(~.'.<.c: au labor"'. tOl' r':c>..:.:...'-:..,.: ...:::....:.:-....:..:•.:.__.•_'~ ~ '.... \. .[_.1 "- ~ ~ ....... j. _ Q .., ~ ......

.~------------:-----------------------

FüRNULE PI.NTIGENIQUESERoTYPE

Salmomlllë\

!
i
1

t

,--J
bran~~p'purs.

1 jf------- - .....--------------'-

~oh2nn;'~;hur0
O<é-_

(1 ,40 b

'------ ---+------------- ~----------_._---------+-

'12 (
·1 r::
~ :) d cnZ15)

nottinc[h"l.m
!
\
1:------

Salmc·nc.üla

lv:nTana

(1,13,?3 fq

ClostridiuB nerfrinoens dont llanôlyse statistiqu2
, ~.-

Cc E\c>Dtr'.~ 5 nivGo.t1x dc· significë=1.-tion.

la •••/ cl! ••
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7.000 ';Grnes Oê.r qraElffi8 ch:: s1211e

~; nive.:'\.' 2 ~ 1cYJ.'JUO Cjl:r?l2S Y),:ir gr·:!.mme de selle

(,niID2ux nOs ?1:2(p3~, 1?, 8 et 20).

:', nivc"l.11 3 " 2.23ü.ouu g,.;rncs :>è.r gr'J.mm!"j de s,:::lle

('mimaux nOs 1 u11 r 23 ,~~t 7).

nive::m!!: ~ 2S.00u.000 C\.? ("!2rmes var graIT'me dt~ selle

{2.nimaux l',es 9 ('t '.9).

~': niveau 5 ~ nombre d,:? aermes par qramrnc sun~rieur à

~5.ooo.ouo. (animaux nOs 3,33 et 40) •

. :~S Escherichia coli
-"----'...;........;...-...;;..;...-..;..

.:1:::; St3.T-'h...v_l_o_c_c_)c_'-,-c_u_s_a_u.;."r_c:u s
...--~-

• T11.';'•..\.('(..: c: ba·ct.f~r.i_e,c:: ~ t>s"UC"'Plon"'s dl·-~;nut .... ('1'trol)~ctor frl"'>unrlil'.~ J • ;:;....:"_...;;;.;,,-...::__:·_'_~~_~I _-- ~. c v -- .~.:__ i

." ,c,h", l' ç.,] 1..., OZ0TI"''"' "'11terob~ctt>r "'l'-'acao
~:.-':'~":':"~_-='~; ~ '- (..-4. '-' '-'_.... c~ Flavobr3.cterium u
H:i.c!.··()COCCUS ct beaUCOUD cL: Cocci.---
i,e /:(nornbremr:~nt (les 3.érobics <~t des aéroanaét'obies TI' a

pas r"" ,'"'..voi.:.: lLcu com::te~t~mu à,~s contami.nations E;xt:§rieures

303. AU LABoRI.,,'PoIEE ,JE PARl\SI':r.'OLOGIE-f'.'lALADIES

PARi-"\SITAIRES E'l' ZOOLoGIE DE L 9 E.I.S.r-1.V.

Des ookystes de c~ccidies ont ét0 observ6s • Ccpendant u

du ~ait de la congélation quaont subie nos ~rél~vementsu ces

CG1~y:··~·t,..:.:s on t éclat·? et il n 9 étai t. pas poss ible d ~ çm faire le

n~c~pitulation d05 résultats de llanalyse au

laborab":in·:: (~V.0<'~S 56,57 çS[;).

1•• o! •• 0



.~---------- .. _... __.__.1 1

Tableau n° 8 _: ~capitulation des résultats àe l'enquête

au lal:oratJire.
1 - ~.

1 j !

l Et,t cie santé

~---

1
,

\ cl. perfril1;')r.41N° \ Salnvnc:lla E. o:üi St3.ph. AutA..~s t actéries ookystes oonsistance cies
i( . de coccidies selles1 a.ursus Inofr'8f~f

1 + 1 + D SL2.230 .cx:xJ ..

3
j

Sa.lrronella 1 i >25.COO.C(X) cocci + D SL1
1

branden hJf'..9..J 1

; \
1

11
!

4 + + \ 7.CCO + D SP!

1 6
,

\ 1 Pseu.br:ünas d.unir!ll-1 +

\

1
1 1 ta - Flavobactérium + FD SP~ 1i 1

~.l
:

1 \
7

1
+

\

2 • 2.30 .OOJ Entet':::>bac:ter cloa·,·

11 cat!: •~~crc coccus + [.. SL
1

1 SPP:--:
j 1e ;SeL'TOnella ,, 1
1

\ 1CO.OO'J 1) SLiJühmmesbJ.rq CocCi +

1 -"Î

1
1 1 1

j
• 1: 1 1

9 1 \ 25.CûJ.Cx:D Cocci + 1 D SL + ITiUQlS,
!1 ! i ;!

1 t j !'. 1 1

-- i

-

1
~
LO
1



100.00')

100.cœ

2. 230.00J

--- ,

.-1 '"'---"
1

+

t:l~,~~ of

1 + ~
z.terobacter

cloâc~e . 1 + 1 D-- ,
1 1Citrcœcter

1 +
1 Li

framdii ;
rY"V"'tr i

21

20

23

- 1 r--4-: 1
i

1 +
1

55A.P.
-------+-_....__.... _. _....-._...._-- ..

FD

100.0X;

7.00')

~ • (XX)

1oo.cxx>

+

1Cocci t
Klebsiella 1

1+

1 +
1

j COCci +
-----+-- 1

1 ~.? ~ rYYI rYYl 1 COcci 1 +

1 1
Cocci 1 +

oottingharr.: 1 1

---t---._-+-... -~-+-
29 l '~ +

·~..;~F---L--1-- ~-
':\3 ' +! : , ~~.~-~.---
.. 1 . i 1

Iii
._......,:...._--- -----',-"- j

34 \ '1 1

...-~--_....~ "--"._--.--_. _. --~-_. --'-_. -_.~._----



35

36

39

40

41
1

1
co
LO
1

\ 45

1

\
149
1
1

(s'lite et fin)

i
_.-.. -

O:çci + AP ss

+
~---

+ Cocci + PD SP
---

+ Enterobacter

1 cloacae + AP S5

- 1-.-----.---.-- -- ._--- - .. _- ..

25.0'X>.D::X.) Cocci + D SL

1---_.---t-- ._--~._-

- -

, 1
2.230.0C() Co< 'ci + D SL.... _._--t --'- r------- ----~-

Ent eroD:.3.cter

--1-----------+
clciacae - :occi + ru SP
---. -~._-

._-

, c.;al:"ior "11 <:1

\

i ;sEudorrona 5 Hl.iÜ ~

1 ;~~V~1:'- -. 1
+ 25.CX::O.OOO 1torhi1ia 1 + D SL1 .1,.. .~ ! 1_._-

\
I-

i l , 1 , -.- \ --
----_._'----~-_.,,_.---~..

L; == Dlarrhée
E> T fin de dJarrhée
A::J :::; Après diarrhée
+ =: présence.

'3L ;= selles liquides
3P = selles Dâtel~')'~s

SS :::; selles sol~es
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DISCUSSIUNS
==~:====~===========~======

·.1otr'~ ei1m.'.~b~! n'.:} conc,:;rD:": qu'un csnacc oécgr2l.phiqu", lirni n
•

té'\ ('~:>'(ê·r·t~:::·:\nts :":::: Zinc!c:>r .:;t: cl.; Di.ff.:--). Dém.S ce c}'anitrs g nous

,', ~

l_~ 0 ~ • DISC'JSSIutJ DES fŒSUliTI:TS EPIDEM:IULuGIQUES

L,,:,- c:iarrhée des ch,"l.melons (Saïrti en Tot:.bou

l\r?:.h,~! s':':vit ù:;:;.ns les troupeaux camE:'lins au Niq·er.

Jdfaye on

ElIs a~Darait en s3ison S~Ch0 fralchc. Pendant cette périod0,

L. r'.~f~coiclissement \~st une cause de débilité nour l(~s nouv2ë'.u-nés

(lui [ont l'obj(~t de toutes l(~s è.gressions.

L~ pr?v~lence ot Ifinci0ence d8 l~ malaàie sont fonctiop.

du ·~:l':)onibL:: fOllrrag(~r donc du r~gime des nluies. l',insi g cn

FJ"'/ ~t Gn 19:"'''g 19s r'Jp1)orts des centres ?2.storaux ont s.ignalé

CAS années (t2ient c2r~ctéris~2s par un0 insuffisanC0 en

pâtur"~0 .:3. Le m2\.!vais état nutritionnel des m~r8s se rê~?ercute

Pn 198~-'1C)89; la sitlJ.nticn (les Dllturages ,~st mnne g ce qui

v:c l'. t f ,:i"")'1S une certaine rn0surü g expliquer le faibLe t<'ux de mor~3

.'.j~;rs dG ses premières a~')1~);'~ri tion!.> y la maladie évoluai t

'. sou:::; un '~10de épizootique avec beaucoup dE? rnortalit<? : ,':\ujourd Ihui

c.., Il,, :'101ue SOFS un mod(~ enzootique voire sroradique. Ceci peut

s 1 2 x",U.:m.::r par lus mesures de lutte apnliquées nar lE~S aqents dG

••• / 0 ••
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A

Les form:-"s moins sévères de ê1iarrh3e :neuvent être dues à

des souches peu p~thogênesg résult~nt de la mutation des

souches nrimitives très pathogènes.

Dtn.'": le centre Dastoral ch.: TaskGr~ 0.es tr2ib~ments é'.J~ti~

.inf2cti8l'..'~ scmt fùits Dour cor.'.battn~ 13. mala'1ie. Le r6sultëlt

nj(;st pi:'.S toujours cfficaCi::'. Nous craignons qu'une résistance

cl.:':è' crern:cs él.UX antibiotiques ne soit responsable (1.0 quelques

CrS rchcllcs observés.

a ~ec ~crt2urs sains cui ~Jininent les germes dans le milieu

c~t~r~!ur. Ainsi r l~s r~UV82U =nés so~~is au stress (sous-

'·;rlfin g lV·J.pD?'rition dE: l~ liv'll'ldic Chi.K:l].; élnnne et à la

mG!'.. ; nsr io,:'!r>. Deu te:; 1 c~}'~~l iquer Dë'.r l ~ exist2rlce d v un rés2rvoir

DVautres enqu~t2s sont nécessaires pour établir le sch~ma

É7JicV:mioloqique de la maladie en apportù.nt des réDonses défi­

nitives conccrn2nt

~ l'existence de porteurs de germes,

le rôle joué par les animaux adultes dans IVapparition

de la ffi-3.1;=trUe,

~> l i (~xistcnce (2t lù nc.ture di un r,§sGrvoir.

L2S symntôrvtc-'s E~t 1.:':s :L 'Ss ion,:; rap~?ortés de.ns L~ paragra"}he 2

cju ô}ûf,)itre r,r/Scé'~:.mt sont insuffisé:mts ponr r6Donc1re aux

quc:stions '{t'cc! n()~,.:: nous Î')oscns; 0. s-':lvoir si 1'3. malaèlL: ('1st une

,;ô~nti·té cliniqllc; (';~_fU~rcDtc ou ,;st lé' cor?')OS~tnt~~ symDtomi1to~

lccJ::n12 d'un::.; !f'''.J2.(~H; (~;(--n{;rale. CV"st seulem'.?nt la Doursuit2

CI C0/ •••
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G0 ID~nquête qui nous ~ermettrait de rassemb12r les ~léments

,l.:7. • '1. V .... J..JEUr DES rHLIE\JX UTILISES ET ryl'SS·IBILIT:CS

~ ::::::"J!i.am.~'. ~ Le milieu SS fut rr3tiquement 1:: seul

ueili,s6 pour 1 1 isoL:"'18nt 0'2S r::olonies • Une s,'?-t.l1(: colonie inco=

lare t CQntre noir ~ ~t6 nrél8v~0 chaque fois quion en 2 rcncon­

tr;"~c. Les colonies iT1color(~s sans centre noir nUant n:J.S ét~

nrises (~n considér<:ttion. Or; ':''?:,OUDI (55) a constat~ nlusicurs

è,;) centrt..! no ir.

Cela Dourrait expliqu0r Ifl défaillance du milieu S.S. qU8

nOU8 avons utilisé. Bn.;;ffet, pour nous les colonies de

Salmonella qui poussent sur ce milieu doiv..~nt présent;;:;r 11("1':"110 ":'.-­

h~m(:~::.-',t. un centre noir nour ressortir le' caractère H,?S (+).

'-' ,-', [è.'ki'lr ~ Notn) c16Hli'lrchc-; qui cons iste à, isoler et à

(l(~nombr...;r tou~~ 1:?'3 C)()ymf,:S prés(;nts dans nos pr'Uèvements" ne

n':cussib: Dr:~S (F.lgO~ utilise Ut"1 milieu sélectif. Nous nous

som:I.'~S .'ione conte'l; t-S~3 d'utiliser lé' gélose ordinair<:.c:.

L i ê.1.vant;"~~..:' Cl;; cc:nili;:~u est <:'1".: 0.;~:nettr(; l ~ isolc~ment

r isqn2 de: l ':.isser ,'" cha"J!?~r unL; D'l d ..:;s coloni'c"s de qermc~s intére:::~

sants. En e~fetg le choix des colonies à isoler fait intervenir

un0 g:t::':J.nde ~)?rt, oe snhj ectivi té en ce sens GU ~ il repose sur le

dimension f;~t la copIeur 00 ces colonies. Enfin, cett'::; m;"thod(2

nécessi te buaucoun d," mater ie1 et quand ce cl':"~rnier fait défaut g

(h~.s ('rn:)urs b:?chn igue!':: involontaires mais non nCgl i0,eab183

• ., 0/ •••
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1.2.1.2. LVidentificat~proprementdite

- ;, Niamex ~ Nous nous sommes limités à. explorer un

certain nombre de caract~res biochimiques qui nous ont orien­

t6s V2rs les Galmoncl1 0 s. Le s6rotypag8 r fait à l'institut

P;.STEUR de fe.ris a confirm/§ nos sIJsnicions.

= A Dak2r g Ï'l,:,us avons utilisé le systèml~ ;1 l\piIl 1!our

11 l-:\:mtification. C<:.; Systèl'!1J; ~ des avantages et ô.es incopvé­

ni,:;nt.s •

• Les avantaqes i·l permet nlusieurs réactions grou-

DéGS et la réponse à 20 caractères biochimiqu0s différents. Son

utilisation est rapide et siIDnle.

• Les inconvénients g on pourrait reprocher ~\ C(O! système

28 n'être ?as d'une précision suffisante. T~OUDI (55) a montré

que certaines colonies qui se montraient ONPG (-) sur ce systèm·c;)

ont 8té testées par ailleurs et trouvées uNPG (+).

Pour notre part v nous ~vons constaté plusieurs fois des

réactions ni positives ni négatives pour certains caractèr0s.

Il (::st cependant possibh~ qu~~ l rycrreur ômane de notre ~art ,

soi t CJl.l-:': nous n'av· cns 1)as bien contrôlé lé'. pur2té des colonies ~

soit ql1! il Y a E~U l-D ... ;vrr2ur de rc1anipulatic:n.

Quoiqu v il en 805. t q il (~st nr6f~rabV) d'utiliser de tels

rrncêdfs ~'identification q quitte à vérifier par la suite tel

ou tel CRract~re ryar une réaction s?~cifique.

Chez beaucoup d' esr:'~ces animales, il a /Sté démontré que

les virus (notamment Rotavirus ct Coronavirus) sont impliqués

dans l'atiologic des diarrh6es chez les jeunes. Il aurait donc

fa.llu'~e~sheJfrhJIi.:;.t plus particulièrement les Rotavir1.ls par la

8éthooe d'immuno-microscopi8 électronique (60). Nous en avions

l'intention mais il nous a ~té difficile de trouver le sérum

~nti-Rotavirus spécifique.

o •• / •••
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4.2.2. LA SIGNIFICATION DES RESULTATS OBTENUS

Cinq suuch~s de Salmunella 0nt été iS01ées et

ell~s appartiennent cl 4 sér0types ; ce swnt dGS sérütypes

rares 1 nun irnpl ignés habi tu'ülc:lu,~nt dans les manifestations

cliniqu~s d0S salm~nell~ses 3nimales.

BUUVIER (5) ponse en effet qUe Salmunella bran-

denburg est un germe d'infectivn sGcundaire car ce sérotype

a été iSGlé chi::!z des purcs suite à dGS affections telles

que : pneumonie, brunchvpneumonie, pest~ purcine classique

et balantidi'.Jse.

OLA (36) a isolé Salmunella Juhann~sburg chez

des chats et des chevreaux sains abattus à Ibadan (NLgéria).

Au Sén1gal, DOUTRE et SARRAT (17) unt nuté IVis01ement de

S. Johannesburg, S. brandenburg et S. havana chez les Duvins

mais aussi à partir de prélèvements Ch2Z d~s hum~ins sains dans

les centres hcgp~t~liers 0~ Dakar.

L'impurtance de ces sérutypes "rares" ne ~üit

pourtant r~s ftrs minimisée. En effet, des ubservatiuns

muntr~nt qu'au fil des années, ct0E sérutyp~s fréquents et

habi tu(ül\.::Inc;nt rJ3.th__Jg2n ...~s disparaissent et sont remplacés

par d' autres, b''',J.uc'Jl.1 t) plus ran::s ,.::t In<.Jins ;;Jé',thugènes (9 ).

De plus, les r.:::cl:Lrchc=s épidéJfliulugiqu~s de CS5 dernières

annêos 0nt montré gu~ l~s sérutypus "rares" p~uv2nt pruvuquer

au muins des intuxicatiùns chcz l'Humlll/~ et, dans la plupart

C12S cas 1 d'~!s infectiuins hum:1ines et anim.:ües (6). Ces sérutypes

peuvent acquérir une pathCJgénicité suite à Cërtaines üppor­

tunités telles QU0 :

• mauvaises cunditi~ns climatiques (manqu~ de

pâturages, refrGidissement ••• )

•.~ntibiùthérapie intempestive créant léS cvndi­

tiuns favurabl~s au déveluppement de ces germd~
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• l'és_'rdre nutritiunnc'l chez le jeune,

. l 'actiL)D ct 1 un virus entér...:,tr'.J[J~ f:..iv'_'risant

le déveluppement secGndaire d~ ces bactéries qui deviennent

ainsi très pathugène~

Il est enfin ri nuter que t,.JUS les sérutypI's que

nuus aVe.ms isolés prùviennen t dl animaux diarrhéiques. Il

est d-,nc furt . b bl que ces bacteries interviennent dans]:Jr:J a e

l'ét101ugie de la diarrhée chez les chameluns.

Les anaérùbies représentent 99 , 9p.100 de la flure

fécale (34). Ils Juuent un rôle important dans le maintien

de l'équilibre digestif. rr:ais lursque cet équilibre est rùmpu

sul tG à une antibiothérapie mal cundui t8 p c~s anafr'vbies peu­

vent pruliférer et engendrer des entérutoxémi~s. Chez le

Jeune à la rnamelLe:, ces :.?Iltérùtc)xénULS pl:..:uvent survenir suite

à une erreur d'alimentotion.

N....: tn~ enquGte DJU3 a permis de dén .,mbrer des

Clùstridium perir ingens. II ~jartir èu tn; isièmc niveau de slgni­

ficatiGn statistique (nombre de Clustridium perfringens par

qramm'J supérieur uu égal à 2.230.000), ces germes peuvent se

révéler pathugènes chez les chameluns. Cela Gst d'autant plus

prubable que lES chamelons chez lesquels les clostridium sont

truuvés cn grand nombre sont tuus atteints de diarrhée.

Escherich1a culi a été isulée dans 7 des 26

prélèvements analysés. Les études se poursuivent pour déterminer

leur caractère invasif ou entérvtoxinogène.

Lurs d'une étude réalisée chez l~ veau en Belgique,

PASTO RET et cull. (38) n'unt trouvé que 3 souches diE. culi

entèropath0gènes sur 35 suuches isulées. Donc sclule l~ recherche

de l'entérotuxinc peut dvnner une indicativn sur 1."1 pclthugénici­

té ci 1 une s,-,uchc dl E. Col i. iVlORAILLON (34) indique·: même gue

l'activité de cette entérutuxine est functiun du site de fi~atiun

••• / •• 0 •



PJur tuutes ces raisuns, n0US ne p0uvons pas c~n­

clure sur la pathugénicité des souches diE.culi que nous avuns

is,;lées, même si les chùITLelons chez lesquels ('Üles unt été isu­

lées funt muins de diarrhée (selles pâteuses) vU sunt en fin

de diarrhée (selles solides).

D'autres bactéries ont été isolées ~ Staphylucoccus

aureus r Pseudumùnas diminuta, Klebsiella ,-,zunae v Citn.. bacter

freundii, Entcrl...lbacter cluacaœ, Flavobacter ium et l'Jicrvcuccus.

Ces bactéries peuvent être path0gènes , les Staphylocoques et

les Klebsielles peuvent inhiber l'absurptiun des fluides au ni­

veau du jejunuw et entrainer la diarrhée.

Les ~uccidies (= Eimeria cameli) peuvent Juuer un

rJle imp~rtant àans l' dppar i tLJn de cette ct i ùrrhée rrêmc; si nuus

n' ·'lv,_ms pas pu :lpprécl.er leur impl.Jrtùnce .~n;:mtitJ.tive.

L'éti:Jlvgü' de lé'. dLirrhée des chameL)ns au Niger

n,--,us si:'~mble diff icile cl. préciser. Du côté bactér ic--,lûgique , on

peut mettre en cause des Clùstridium perfrinqens et des Salmonella.

La part des Cvlibacilles dans cette étivlûgie reste à démontrer •

Diverses bactéries vnt été iSJlées.

La nJn-expluratiun d'une éventuelle intervention

des virus (Rûtavirus et Corunnvirus ) nJus prive d'un h~n

élément d'apprJche de l'étiulugic de cett0 diarrhée. En effet,

dans la plupart des cas, ces virus n'entrainent pas la mGrt

ils interviennent surt,mt cvmme agents d' infectLm primaire

et favlJriscnt les infections bactériennes secundaires (51).

Si l'ubservati"n des ~'ukystes de cuccidies (= Eimeria

cameli) ne nGUS permet pas d'écart~r un2 hyp~thèse parasitaire,

ellL: n~ nuus pr,)Uvc p.:lS nun plus que c es PL)tùzl;aires sont quan­

titativement impurtants pvur êt.re impliqués dans IGétiulùgie

dl:: lC1 maladie.

... / ...
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GENOfJD (20) J.ffirme que les éth,lu(jies enté­

ra12s nun infectieuses et n0n parasitoires sunt généralement

rares ChêZ l,::s y~uncs_mimi1ux att:,:;ints dl":: diarrhée.

LAPRAS (29) assure m~me que C~2St l;infecti~n

bactérienne qui tient l~ plus gr~nde part de resp0nsabilité

dans les diarrhées infectieuses n~~natales des animaux et

que l' impur LlJ1c ,: respectJ.ve des germes est différente suivant

les espèces animales.

Les germes respvnsables de la diarrh~e des cha­

mel'_lDs sont divers (Clustr idium perfr inqens, Salm~mella,E. c~)li i

St. aureus, ~lebsiella•• o) • De plus, la plupart d'entre eux

n'unt pas ctlaction pathJqênc spécifique.

Cette maladie peut dune &tre d~e à une actiun

conjointe des facteurs prêdisposants, des facteurs nutritiunnels f

des facteurs parasitaires et des facteurs infectieux (bac-

téries et virus).

Dans le cadre de la. lutte cuntre cette maladie,

il faut agir sur t,,;us CE:'S fac~J:::urs si 0n veut ubt:;nir de buns

résultats.
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Comme nous l'avons vu dans la deuxième p~rtie, la

diarrhée des ch~rne1ons cause de lourdes pertes dans les

trOUf,'ê2tJX. Son incid(;nce sur 1;::5 seuls jeunes anim?ux constitue

un f.J:'c:in ,"'.1; niv'~all de 1"". hFc<.:;e môme de 1 Vslevage des dromadaires

['/ L' IMPoHTI>.NCE ECONUMIQUE

Lê diarrh~e des chnrnclons cause de lourdes pertes

dans les trou?e~ux camelins. A ses premières apparitions, la

ma130ie évolurrit aV0cè~. taux de morbi~ité et de mortalité

~voisinant respoctivement ~Up.1UO et 55~.10U. De Dlus, elle

entraIne un retard de croissance chez les jeunes et plus tard,

à lf~ge adulte une baisse des paramètres de reproduction (§ge

à la. première mise-bas élevé, intervalle 0n~re n,:üssances très

long ).

B/ L' H1PüRTANCE MEDIC.ALE

NOlIS avons Dns2 à :ilusicurs reprises les questions

suiv~~t~s ~ux éleveurs

- Quelle ost l~ mal~die que vous redoutez le plus

",arroi c211es qui att::lqu"mt. les chrmelnns ?

?:)urquGi ..,

La r6ponse était toujours la môme Ifla diarrhée, parce 4u'elle

tue". Cette di~rrhée constitue on effet la hantise des éleveurs

ainsi, dans le centre pastoral d~ Tédjira, un éleveur nous a

déclaré

"Cette année, les charnelons se portent

bien parce 4U'il n'y a pas de diarrhée".

Un technicien nous n confirmé que 18s formes graves entrainent

un désespoir total et que 1'" plus souvent, lGS malades meurent

de ~§shydratation.

... / ...



-69-

CI L'IMPORTANCE HYGIENIQUE

Cotte importance est liée à 1 v iso1ement ne germes ~u ~enre

Së:l:--lon-::lln et du genre Clostridium lors de nos analyses. Ces

g~~~us constituent par conséquent une grav2 menace de toxiinfoc­
tian J;origine alimentaire chez lVHomne.

De plus. les enirnaux mal~des font l'objet 0.e manipulations

lcrs],e.:s soins r ils nosent alors un problème important oe ré­

s:'rvc .l_r animal:4.0 Se.lmonellcs à partir duquel l' Horo.mc risque

de S~ contaminer.

)"0. é1iëlrrhi28 d(?s chamelons 6tant très importa.nte· , la lutte

est 3lors nécessüire.

IJ"'~s éleveurs et les techniciens qui les enc3.drent sont les

~GrSOnn2s à qui revient en premier lieu la lutte contre la ~iar­

rhêo des chamelons. Ils doivent none apprendre à l'identifier

.lès sen apparition. C'est )?ourquoi nous allons aborder dans ce

Chê'.1- i tn~ le diagnostic de 1",,- malarlie.

1. DIAGNOSTIC

Il repose sur des ~16ments êpidé{uc~c~i~es, cliniques et

Jiffjrentiels. Il serait toutefois intéressant, chnque fois

qUL: J.3 tern.::,s le rx~rmet" r](; demanr'1er l' ,~id(.:: d' un laboratoire

afin le confirmer le diAg~ostie clinique. La lutte contre la

m~12d~e serait Rlors plus 8fficace.

Il est basé sur l'apcarition 4e la maladie en saison ~èche.

fraiche sur des animaux §gts de 0 a un an. Les animaux âgés

... / ...
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de moins d'un mois sont les plus touchés. La mala/He 6VC';'.i,

sous forme de diarrhêe blcmchâtre, jaunâtrp ou sanC]UincLx.tc

accompagnée de maigreur, Ij' adynamie, dû s6cheresse '"'.:8 r1U0U ".'c. " t;:.r­

et de larmoiement.

La diar't"hGe peut avoir plusieurs origines. Elle' peut ft:-:·~

dûe à une maladie gên6raL~ ou à une infecti.on local is,.~5:.:: PlU t'l';'

digestif. Dans ce cas, un di~gnostic différentiel est nÔcf;s:.~·:' ~r'

pour une lutte efficace contre la mala0ie.

1.2.1. Leé diarrh6es dûes à une infecti0n ou

infestation localisées au tube digestif

on fera la diffêrence entre les diarrh2es d'origine ~liment~ir~ i

les diarrhées d'origine parasitaire et les diarrhOes dV0ri0i~)

infectieuse.

Chez les nouveau' -n65, les diarrhée~limentairQSsone:

dûes à une consommation excessive de lait \. Ce phénomène :'>.:~.­

parait en toute saison du fait que les mises~\,bas se font. tO",b,:

l'année.

un notera au début un ballonnement r'lu tube di<]o.3tif sui"':

d'une diarrhée blanch§tro qui a l'odeur de lait ferment~ 2t C0~

tenant dos grumeaux de lait. Mais cette diarrhée est tran2jt~i­

re néanmoins, elle peut évolu(>r vers UnE? ài2rrhée inf2ct:Lcr:­

se ~ cause des déséquilibres engendrés dans la flore rUqcs+.:iv' ...

L'analyse faite au laboratoire de Parasit()lo0ic~ Malé1_:i0:C

Parasitaires - Zoologie ne l'E.I.S.M.V. 2. l'Y.mtr6 la pr(s('T'cc~

d,'ookystes (le coccidies dans nos pr~H~V8m(~nts. C'est GirE:~ ...~

que ces protozoaires peuvent être impliqu6s l'lans 13. (1iarrh~>'

... / ...
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~es ch~melcns ~u Ni~er. un ~urn alors 1ans ce cas une ent6ritE

Qu;mt 3.UX ?tr.-'n']lcs l'ils interviennent surtout en siJ.ison

cJl-'1U'~e (~t hur:ü::1e ,"'.vc;c un c ?-1 tornFl.nce --lE': d iarrh6c et de cons ti-

paticm sans hT)(.;rthermie.

En plus de la Qi~rrh6e, 0n n8tera chez le ch~me10n une

hy~srthermie et un mauvais état g6r.6ral. Plusieurs bactéries

2t virus peuvent 0.tre impliqu6s dans ce type de 1iarrhée :

Colibacilles, Salmonelles, Clostrinies, Staphylocoques, Rotavirus,

CoronGvirus •••

1.2.2. Les ~iarrh6cs dûes à une maladie q6nérale

Certainss mala~ies 06n~rFl.les s'accornpaqnent de diarrhée. La

recünn~issance jes ~utres 8i0n05 Sè CES ffi31aàies est 3J~rs

c2-pitale.

La mala,:1ic s' acccmp:".rme4 U une "Uarrhée noirâtre. aais le

signe le;Jlus imrort,"1nt Qst le mauvais état général é1es animaux,
la congesti0n des muqueuses et l'existence ~e tuméfactions au
niveau r'\e l~ 'Jorge. le tout s~accomf>agnant ""une n10rtalité ~levêe.

~ l'autopsie, on mettra en 6vi~ence un sang noir inc030ulable et
une rate friable.

Les signes respiratoires, accentués, peuvent évolusr avec

ou sans l~ diarrhée. Le ~iar.nostic de certitu1e repose sur la

mise en (;vidence de la D~steurellû.

. . . 1 .. ·
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1.2.~.3.

La C"iJ.rrh:':';c; est fUCI"C2 ,,~t l'nnimû.l souffre d'une anémie,

i'un amaisrissemont ~r'gressif. C'est une mala1ie três rare chez

La salmon.:;llosc-----_ .._--------

La maladie s'accompagne de diarrhée, avec une allure sc~­

ticémiqu0. Chez les femelles gestantes, on not0 des avortements.

Le ~iagnostic épijêmiologique, clinique et ~iff~renticl

neut s'avGrer insuffisant peur reconnaltre l'origine ~Iune ~iar­

rh5e. Il est "üQrs dl une granc1c importance 1e mettre en oeuvre 1,,"

1iasnostic exr6iimental.

1.3. LE DIAGNuSTI~ EXPERIMENTAL

Il 2St imnortant car 12 d(termination iu ou 1es agents en

ca~se est ~6terminante Dour le traitement.

1.3.1. Lü cas ~es ~iarrh62s ~Ges à une mala1ie g6n6rale

Les 4onn6es 6Dirl6miolo~iques et la rcc0nnaissance des autres

sign~s crientent le laborat~ire vers la recherche 4e tel ou tel

é10ent à partir 'les prélèvements effectu6s (sang, rate. ganglions,
envelop~es foetales ou matières fécales).

1.3.2. Le cas ~es ~iarrhées ~Ges à une infection ou

infestation diqestives ~

un prélèvera toujours 1es mati~res fécales qu'on .?nverra au

l:1borat0 ire.

~ '1iarrhées D~rasitair2s ~ on cherchera à mettre en évidence
)

h?s ôV!men ts TVl.r~S i t,,:ires (S2.Q..kyst(;s 18 Coccidies et oeufs 4.e

Stroncles r::mr C.JL'lpt'Jr le nombre J. i oeufs I:J0r "'ramme). un recher­

choro Z'.ussi ~'\2S Cryptos?C)ri,·1i.(~s.

..../ ...
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- diarrhées aliment&ires

les cellules inflammatuires.

Il faut mettre en évidence

- diarrhées infectieuses : Il faut mettre en évidence

les virus et les bactéries respunsables. MORAILLON (34) pense

que le diagnostic bactériulugique n'a pas dOintér~t thérapeutique

et qu ~ il serait mieux de traiter les animaux :lInmédiat<=:ment.

N0US p~nsvns quant a n0US que 18 diagn~stic expérimen­

tal est nécessaire chaque fuis qu'il sera pussible. Il permet

d'éviter l'utilisatLm abusive des antibi~)tiques et les cunsé­

quences fâcheuses qu'elle entraine (chimiürésistanc8 v phénumène

de rebJnd).

N'.,Jus savuns maintenant C·.•ilnment identifier l'étivlùgie

de la diarrhé8 chez le chamelun. Dans le pr0chain chapitre, nuus

alluns prendre c~)nnaissance des méthudes de lutte utilisées par

les éleveurs et par les services vétérinaires puur cumbattre

la maladie.



CHAPITRE 2 : LA LU1'TE CONTRE LA DIARRHEE DES
==========================================~=

CHAM.ELüNS AU NIGER
==================

Nuus allons d' abvrd v\.Jir les il,éthu().8S utilisées

),-,ur la lutt<2 i puis les diff icul tés que compurte Cl.:';tt"" lutte ~;:t

Jnfin les résultats ubtenus.

traitem-=:nt.

Ellp.s cumpurtcnt la pr~phylaxis et l~

1 .1. LA PROPfWU\XIE

Dans quelques lucalités Cufmne '1~)9 _'W.H et AzzeYq

12s animaux malades s0nt iS·..Jlés du tr;.)upeau Jusqu'à la guérisvn

Les !lli~SUres défensives p qui L,nt p_;ur but d'emp2Chi;"~r l'apparitivn

62 la maladi0 ne sunt pas appliquées par les éleveurs.

1.2. LE TRAITEMENT

La première réactivn àes éleveurs en présence

d'un chamelùn atteint de diarrhée est de le mettre au repos dans

un endr0it frals. Si l'animal n'est pas sevré, l'alimentatiun

lactée est supprimee p0ur lui substituer une buuillie de farine

de mil tiède. Enfin, ils funt une infusiun des fruits d'une

plante de la famille des Mimusacées : Cassia adans~nii (Bagaruua)

qu'ils fvnt buire au malade.

hu début de l'apparitiJn de l~ m~larii0, un

F til isai t des antiparasi talr0S n ·tamment le pyrant;;;.l (EXHEf....J·ï rm) •

Les résultats n'unt pas éte ela.ns t~us lES cas cCJUcluë'.nts et

... / ...



-75-

a 1.1J vurd' hUi la tendance générale est l' utilisaticJn des antibir­

tiques d.'.Jnt les Sulfamides. Un traitement ëtdJuvant aux vitamine s

(DEA maxiND) est quelquefuis administré.

Les difficultés d0 la lutte cuntre la diarrhéd

des chamt3 L)ns s'..;nt d' )rdre géugraphique, éc~ n;~JffiiquG et techni-

que.

2.1. LES DIFFICULTES D'ORDRE GEOGRAPHIQUE

La quasi-tutalité des arumadaires vivent dans

les z'..mes arides et semi-aride8 • La c,jnfigurati'~Jn du terrain

(eablunneux avec beaucuup de dépressiuns), l'absence d'infras­

tructures r~utiêres)rendent les déplacements très difficiles.

En plus, la grande mwbilité des troupeaux augmente cette dif­

ficulté. En effet, la périude au c~urs de laquelle la diarrhé~

':lpparait cuïncidc avec la trilnshumancc des tn;upeaux vers le

Ténéré JÜ ils exp10itent les pâturages Qui s0nt cnc~r~ verts

cn Février. Ainsi il nuus a fè..llu faire 150 kil r.Jmètr2s au Nurd

de 'rédJ ira - l'équivalent de plus J. 1 une; oemi-J \.'urnéo de clépla.­

cement en véhicule - p.,ur retr ...:uver les animaux.

Quana les élev~urs signalent la malauie dans

une L,calité située l~in du centre p2st.,ral, .m est sûr qu'avant

ie Si y ren~re la malndic aura causé tr,p ae pertüs. Da

l'appariti:Jn ·jc: LJ. m,J.lè.<lil0 p à la déclarati.Jn aux agents, de

lié18vage Jusqu'au dêplac0ment de CGS derniers v~rs les

f,_'yers, b(~aUC"lUp .Je telTlf-s sc sera éc,_'ulé, ce qui limit'2

l'0fficacité de la luttG.

2.2. LES DIFFICULTES D'ORDRE ECONOMIQUE

Généralement, les arr",ndissements situés

dans les grandes zunes d'élevage,; des clr'_,madairGs s, nt très

vastes (iu puint de vue de la superficie: N'guigmi (118 .126km 2 ) •

.../ ...
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L' 0nveLJppc buj,gêtairl'J alL)uéc ,lUX services

e.t'etrr,inlùssement des ress;urC8S anirn2.1cs (S.A.R.A.).

ne l~?ur suff i t f'::lS à parc)ur ir let t,itali té 0.e hmr Z.)ne

,-,.1 actLJn.

D1un ;.:).utre: [oint ~1ü VUE:, 121 p'~litiqu(; naticnt'=

lE; pr::ne maintenant la n.:sp,nsrlbiU.s,::ti' m '.::u I1l;nd2 rural.

Déms le c:jP..laine;: <Je: l 0 élcvag~ g cettc: p __ li tique v-mc;r<::ü t que les

EÜQVCUrs pre:nnsnt (:65 rnuis ün charge les tré:.\. t (;'t11snts c.le:

leurs animaux. Ceci nlest pas im~JssiblG i m~is il faut pré­

v~-,ir une p{:r i,)de (.;. 1 ad(?pt..:·:th,n à cc;: chungGmcnt. C8tt r':; pérLidc

S'2 ca.ractêriser<-... par un Ztfflux des maLl'.iies anima.les cL.mt la

ûiarrhée ClOS chame:L;,ns p.:'ŒC0 qu 0 il Y aura un rol2.chsinent des

ffiéth~ues de lutte.

3.2. LES DIFFICULTES D'ORDRE TECHNIQUE

Il s'agit surtuut de l'insuffiscmce Gn matericls

d1interventiun. Le plus iffip~rtant problème est la ru~tur8 pr~­

bable de la chaine oe fr~id p~ur la cunservati~n Jes médica­

ments et surt0ut des prélèvements effectués p0ur des enquêtes

épi:.iémiol~qiques•

Malgré les difficultés renc~ntréGs, Jn peut

dire que llunsGmble ~cs résultats swnt satisfaisants. Néanmuins g

n·,'us av~ns n:mêlrgué qu,:;., 12S résultats var icm t suivant qu 1 ::n

a F-riviléqié un '.:.~S 2 m,·y('~!,S (cC: lutb:o: à sél'll)ir 1(::s tra.itGments

vétérin,"'lires.Ju lus mesures '.:C pr .. phyl?l.xie sanita.ireJffensiv(; .

• Dans la régL,n i.l.::: Y.Jg_)um, ce sunt IGS m;.2sures

c:.c pr')phylaxic sanitaire .-,ffensivü qui svnt misçs cm-Jeuvre.

Los résultats s0nt bJns car ni les éleveurs g ni 12S tcchnicions

<.:cu cc.mtrc past,.)ral n' '>nt signalé Je cas de maladie cette:; année .

. . •1 • • .
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• Dans la régiun da Tasker, ce s~nt surtout

les trait~mGnts vétérinaires qui s~nt appliqués. Vu que

CGS trai temGnts se f-,nt à tort '.lU à raisvn, D(Jus n' ê:.vi:jns

pas êté surpris <le cCJnstater '.les cas sévèrGs '.lC diarrhée,

bien que la malaGie ait rGgrcssé •

• Dans l' arr'.m.Jissement ete N' guigmi, e.ucun

Jas 'leux (2) types dl'-; lutb) n'est appliqué avec rigue:ur. L0

résultat est le muins satisfaisant : la rnalaJie avait sévi

en SGptembrC' 1988 ; olle y sévissait enc.re ($)US un m:>'~e

spcrauiquo) en Février 1989.

La lutte c,ntre la r..;.iarrhéeles chamel'~'ns

s'effectua :lifféremment suivant les régi.Jns. De plus, elle

bute Cjntre de nvmbreus8s Jifficultés. Sans être particulière­

m~nt buns p les résultats sunt satisfaisants ~ans l'ensemble.

!'kiUS pensl.)ns cepon,.lan t qu'il est aUJ,.Jur.l' hui impératif ::' adc,p­

tE:r une.:: stratégie unit.::.irc (..c lutte c'.:.ntre cette maladif'::, ct

<.le mettre surt,_iut 1 f a,cc8nt sur l' améliurati:m de l'élevage came­

lin G~ns sun ensemble.
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CHAPITRE 3 ~ LES PERSPECTIVES D'AVENIR
==================================~====

Dans la pr~)phylaxie de la di~rrhêe des chamelons,

il ne suffit pas simplement de lutter contre la maladie. La

protection sanitaire du cheptel dans son ensemble et l'amélio­

ration de certains paramètres sont nécessaires pour promouvoir

Itélevage camelin.

1- LES PROPOSITIONS DE LUTTE

Cette lutte doit comporter deux stratégies la

prophylaxie et le traitement.

Elle comporte les mesures sanitaires et les mesures

méd!cales.

* La prophylaxie sanitaire offensive (P.S.O.)

Elle doit s'ap~liquer dans un foyer oü la diar­

c.Lô", éclate. Comme la diarrhée a plusieurs origines, nous allons

~roposer deux types de mesures

- des mesures spécifiques dans le cas des diarrhées

dûes à une maladie générale légalement contagieuse,

- des mesures générales dans le cas des diarrhées

dûes à une affection localisée au tube digestif et aussi dans le

CâS des diarrhées dûes à une maladie générale non légalement con­

tagieuse chez le dromadaire (salmonellose, pasteurellose).

• diarrhée dûe à une maladie générale légalement

contagieuse c'est le cas du charbon bactéridien et de la try-

panOS0mGSe. Il faut alors appliquer les mesures fixées par le dé­

cret n071-98 du 19 Juin 1971 portant réglementation de la police

... / ...
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sanitaire des animaux domestiques au Niger (voir annexe ).

• diarrhée dûe à une affection localisée au tube

digestif ou à une maladie générale non légalement contagieuse.

La salmenellùse et la pasteurellose ne sont pas

ies ffiQladies légalement contagieuses chez le dromadaire • Les

ll,~SUrGS qu'il faut appliquer lors des diarrhées dûes à ces mala­

GibS sont les mêmes qu'il faut appliquer dans le cas des diarrhées

iÛ~~S aux affection s digestives (cuccidioses, cülibacilluse, in-

f,,;c>ciuns à Clostridium et infection virales dont Rotavirus, Coro

navirus, Astrovirus, Calicivirus ••• ). Ces mesures Cvnsistent

à iS01er les malades Jusqu'à la guérisun , à respecter l'hygiène

G~ l'alimentation et de l'abreuvement.

* La pruphylaxie sanitaire défensive (P.S.D.)

Elle a puur but d'empêcher l'apparition de la maladie

QQns les truugeaux. Les mësures de la P.S.D. doivent s'appliquer

à Jeux niveaux: chez la mèr0 at chez le chamelon.

Chez 1.3. mèr~

En fin de gestation, il faut traiter les mammites

chroniques pour éviter que le cobstrum contienne des bactéries

path0gènes puur le chamelon. L'alimentation doit être riche en

6n~rgie, en prutéines, en minéraux et vitamines. Enfin, il faut

0viter la fatigue chez lesfernelles gestantes.

Au moment de l'accouchement, l'éleveur doit sur­

veiller la parturiante pour l'assister en cas de besoin.

A~rès l'accouchement, il faut laver la mamelle avant

la première ~étée.

• Chez le chamelvn

SitCt a~)rès l'acc_iuchement, il faut désinfecter

.le c·,)rL!,..m ...,mbilical.lu ch'::'lmel'.Jn p()ur éviter la pénétration des

... / ...



germes (Staphy10coques~ Colibacilles, Salmonelles). Il est

intéres~nt de veiller à ce que les premières tétées soient

précoces. Enfin, une litière propre doit être mise à l~ dis­

pl)si tian de la mère et du petit.

Dans le cas des maladies générales ayant la diarrhée

cunffil2 cumpùsante symptumat_;lugique (charbvn bactéridien v try­

~an0sumüse, pasteurellose v salmonellose), des mesures spécifiquss

existent. Les mesures médicales sont de truis ürdres ~ l'im­

munisatiun active, l'immunisatiun passive et la chimioprophylaxü:: 0

t'AIS alLJns v·,.lir si il est [k1ssible ct i appliquer ces mesures dans

15 cas des \.liarrhées localisées uniquement au tube digestif.

1 .1 .2.1. Li iITlfllUnisativn active

L'utilis3ti~n éventuelle dDun vaccin C0ntre la

jiarrhée des chamelons nlest pas 0pportune puur plusieurs rai-

S·.)US

- l es germes respùnsables varient suivant les régiuns

,lU même les trù u peaux (les résultats de notre enquête au labu­

rat 'ire le prouvent). Il serait alors fastiaieux de fabriquer

un vaccin pour chaque régiun voire pour chaque troupeau.

- l es résultats seraient très aléatoires compte-tenu

de la difficulté de leur conservation sur le terrain. De

plus, leur cuGt peut être très élevé.

1.1.2.2. L'i~nunisatiün passive

L i utilisati0n de la séruprévention dans la lutte

centre la diarrhée aas chameluns veut dire que les sérums serGnt

fabriqués à l'aVance. Or i le prJblème est Œ8 sav0ir le germe

vuir2 ID SuUCh0 resj?.Jnsùblc de la maladie. On ne s(-;ra pas sGr

c'msui te si. le: sérum éli.nsi fabriqué est prutecteur.

. . . 1 · ..
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1.1.2.3. La chimiuprophylaxie

L'utilisation des anti-infectieux pour prévenir

la diarrhée des chamelüns sera déconseillée dans le suuci

d'éviter une chimivrésistance.

;·1Q.RAILLON (34) a cèJnstaté que si 18s antibiotiques

peuvent sUl?rrimer une espèce sensible, ils peuvent du même

cc·U]? favoriser la ·jéveluppement d'une autre espèce résistante

gui peut devenir juminante et pathogène.

En résumé, la prophylaxie de la diarrhée dûe aux

affections localisées au tube digestif repose d'abord sur les

mesures sanitaires. Ces mesures peuvent s'avérer insuffisantes

et la maladie éclate. Il faut alors envisager le traitement.

1.2. LE TRAITEMENT

On administrera un traitement hygiénique, un traitement

symptumatique et un traitement médical.

Après le déclenchement de la diarrhée, une diète

doit être observée pendant 24 à 48 heures. Cette diète dimi­

nue les risques d'intru~uctiJn des germes capables de s'éta­

blir dans un intestin dunt les défenses sont déjà perturbées.

L'alimentatiun nvrmale ne sera reprise que progres­

sivement avec des aliments faciles à digérer. Ces aliments

seront distribués par petits repas (quatre par Juur par exem­

1>le) •

C'est le trait€men~ de la déshydratation. Dans un

même troupeau en effet, beaucoup de chamelons peuvent être

atteints de diarrhée. Mais, l'état général de certains peut

être plus affecté i!ue celui des autres. La raison est que tous

les animaux n'ont pas le même degré de déshydratation. Quand

... / ...
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elle est trop prunoncée, la JéshyJratation peut précipiter

la mvrt du malade. Pour le traitement symptumatique, on fera

cl' aborJ. une appréciation de l'état de déshy<Jratation (:e cha­

que animal et traiter en conséquence. On distingue trois (3)

degrés de déshYdratation

- une déshydratation légère,

- une c.~.éshydratation mudérée et

- une déshy<iratativn sévère.

Puur apprécier le degré de jéshysratatiun, nous

renvuYüns le lecteur au tableau nOg \~e la page·<ri • On cté·juira

par la suite le nombre de litres d'eau perdus par l'animal.

Pour cela, il faut multiplier le p()urcentage ct' eau L:;.er,:lue par

déshydratatiùn par le poids corporel de l'animal.

Les pro,~uits utilisés pour la réhydratatL:m '..lüivent

contenir des substances qui Cvmbattent l'ac idose et qui

soutiennent l'organisme par l'appurt ù'énergie.

1.2.2.1. Le traitement ~e la J.éshydratation

mü~érée ou légère.

Si le réflexe de succion n'est pas aboli on peut

faire une réhycratation orale. Nous proposons l'utili­

sation de la formule suivante

chlorure de sodium ••••••••••• 10 grammes

Sucre a •••• 35 grammes

Eau buuillie •••••••••..•••••• 1 litre.

Laisser refruiJir et donner à buire à l'animal

suivant les quantités et au rythme suivants

... / ...
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'---'--'-'----~------------------r__-------------,
~ ({~tç~bl ir et curr iger le I...;éf ici t en eau

~t en 61ectrulytes.

(le premier Juur seulement)

SOml par kg de poids

corpurel en 4 à 6 heure

140 ml par kg de poids

c,-)rporel pendant

20 heures.

Maintenir les bes~ins qUGtiJiens et

compenser les pertes.

(chaque J0ur Jusqu1à la guérison)

1--------------------------+-------------------1

j
f

\

1,---------------------------"------------------.;.

1.2.2.2. Le traitement de la déshydratation sévère _

Le prGblème est plus compliqué parce que le réflexe

,Je succion est aboli ; ûn ne peut dunc pas faire une rehydrata­

tiun par voie orale.

COTTERAU et LAVAL (13) inûiquent que chez le veau en

Gtat de ~éshydratatiun sévère, le meilleur prJcéJé de rehydratatiun

est la technique Je CHAPPAT. Il s'agit de faire dans un premier

temps du perfusir..ms intraveineuses lentes (2 litres en 2 heures)

(~e s·:Jlutés iSùt_Jniques Cuffiffie par '2xemple une sulution constituée

a parties égales Je :

- sérum bicarb0naté à 14 pvur mille

- sérum physi,>luqique à 9 pour mille

- sérum glucvsé à 5 pc:Jur cent ct aans un deuxième temps

reconstituer le capital électrulytique en injectant très lente­

ment (une goutte par secun~e pendant 22 heures) une sûlution cons­

tituée à parties égales de :

- sérum physiologique à 9 pour mille

- sérum glucosé à 10 pour mille à laquelle on aJoutera

;;,ar litre de mélange : ... / ...
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'rableau nO 9 : Appr 2ciation du d.egré d8 déshydratation.

~.,p-

CARACI'ERISTIQUES DESHYDRATATION LffiERE DŒm:DAAIA1ll)~L ;'OOEREE DESHYDRATATION SEVERE

Aspect de la peau de la

paupière supérieure souple As)ect de cuir rigide
._.

Elasticité de la peau de la t.. 5 serondes 5) cl 60 EecDndes )'60 seo:>ndes
face latérale de l'enoolu-

*re ( .)

.'-_. --

wngueur de l' esi,Jace entre

le globe oculaire et la t-2 Il1T1 >2P11 gloœs oculaires très
9aupièrc supérié"Ure

enfoncés

--_.---_.

Aspect dé; la cavité mccale ch~e, humide gluante ou séche sèche, froide

- .~..--

Réflexe de succion présent ài:~inu6
al:oli ____- ..

--==-~_l.c.~._.__. ----- --- '-------
..

~ 1Op.100 du p::lids2,5pà 5p.100 5 cl 1Op.1CO du ];üiàsPourcentage d2 li eau per-
oorporcl

due par J.éshydratation du PJids ooqorel c)rfXJrcl

1
1

!
1. -

(*) rincer la peau àE' la fac':;: latérale d~ l'encolure.

Ev;.J..li(,r 1(; ti.:;[\Qs ,,;i.e dispariti0n du pl i. Qç pinccm.mt.
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• 10 ml d'une solution de gluconate de calcium à

10 pour cent

• 8 ml d'une solution de chlorure de potassium à

10 pour cent.

Nuus pensons que rtans les cunditions de terrain au

Nig2r, ce procédé est lifficile à mettre en pratiqu8. Non seu­

lement il est cher, mais aussi il aemande beaucoup de temps

et::ie moyens.

Nous proposons alors l'utilisation de la formule sui-

vante

chlorure de sodium••••••••••••••••• 117 g

chlorure de potassium••.••••••••••. 155g

bicarbonate de sudium••.•••..•••••• 168g

phosphate de potassium.••••••.••••• 135g

Sucre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. SOg

Eau (iistillée....................... 1 litre.

On en fera des inJections intraveineuses lentes

suivant les quantités et au rythme suivants :

Rétablir et corriger le jêficit en eau

et en électr0lytes (le premier Jour

seulemGnt) •

Mainb:mir les besoins quuti, ~iens et

cumpenser les pertes (chaque Juur

Jusqu1à la guérison).

100 ml par kg de poids

corporel en 4 à 6 heures

140 ml par kg de poids

corporel pendant

20 heures

Le traitement médical aura pour but de s'attaquer

aux causes de la diarrhée sans leur laisser aucune chance ~~le

. . . 1 . · .
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survie. Dans un troupeau où la maladie apparaît, on traitera

teus les animaux sensibles c'est-à-dire ceux âgés de 0 à un an.

1.2.3.1. Diarrhées dûes à une maladie générale

Des traitements étiol,Jgigues spécifiques sont pr()­

pusés dans chaque cas (trypane,sc:mûse, charbun bactérien, pasteu­

rülluse, salmunelluse). Chaque f:..)is qu 'vn remarque une èiarrhée

lors ~e ces maladies, on fera un traitement approprié pour lutter

contre la maladie en général.

1.2.3.2. Diarrhées ctGes à une affection localisée

au tube digestif

Le traitement doit être spécifique vis-à-vis des déséqui­

libres nutritionnels ou plus souvent à l'encontre ùes agents

infectieux responsables, voire des parasites.

* Cas des diarrhées parasitaires. 51 l'analyse de labo­

ratoire met en cause des coccidies Jans l'origine Je la diarrhée,

le traitement anticoccidien s'impose. On peut utiliter des Sul­

fami(~es, u.es Ni trufurannes ou de l' Amprulium ; dans le cas des

strungyloses gastro-intestinales, l'i vermectine (IVOMECND ) est

efficace à la dose de 1 ml pour 50 kg de poids corporel (sa lu­

ti0n prête à l'emp10i).

* Cas Jas diarrhées alimentaires: il faut éliminer

ra;:dô.ement l'aliment à l'"rigine (le la diarrhêe et rétablir

IDéquilibre nutritLmnel. Le respect c:e l'hygiène de l'alimenta­

ti~n est nécessaire pour éviter l'apparition de Jiarrhée infec­

tieuse.

* cas des diarrhées infectieuses: l'utilisation des

antibiûtiques à large spectre peut être efficace à c0n~ition

(te respecter la posologie et le rythme d'administration • L' oxy­

tétracycline (TERRAMYCINEND) , le choramphénicol et les sulfami­

des peuvent être indiqués.

... / ...
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L'inc0nvénient de CG traitement est la créatiun de

soucœs résistantes aux antibiùtiques.

Le meill:::ur trai t.E~rnent '.10i t intervenir après avoir isolé

L?s germes en cause et :-éëtlisé un antibiogramme. (Vuir tableau N° 10) •

C v est ainsi que :l·)US avvns réalis€ ,~Îes an tibi~:;grammes sur les

sér0typ~s de Salm~nella isulés Q Niamey et à Dekar, sur une sou-

che ct' E. c·..;;li et sur le PSeU'.iOffir..mas isolé chez le dromadaire

n049.

Nous avons remarqué que le même sérotype se comporte diffé­

remment vis-à-vis des mêmes antibiotiques selon qu' il a été is·,)­

lé à Niamey uu à Dakar. Ce phénomène de résistance aux antibiu­

tiques nous impose la prudence dans la manière de conduire un

traitement anti-infectieux. Pour un traitement Juste et efficace,

il est chaque fwis intéressant de tester la sensibilité des

germes en réalisant un antibiugrarnme.

Pour le traitement Jes entérutoxémies à Clüstridiurn,

MORAILLON (34) prop(jse l'utilisatiun de la Pénicilline G, cie

l'ampicilline uu du chloramphénicol.

Dans le cas d'un chamelun atteint de diarrhée dont l'origi­

n\..: pn)bélble est l,actiun cùnJ ugée ..les Clostric.ium et des Salrnonel­

lé; ,1 L:0 traitement qu !·.mp0ut indiqusr eEt l' association Trimétho~

prime sulfaméthuxazole - chl0~~mphéniol.

L'inconvénient de ce traitement est s·:m cuût élevé.

La préventiùn de la diarrhée des charnelons doit reposer

sur les mesures de prophylaxie sanitaire défensive.

Le traitement fera appel aux mesures de prophylaxie

sanitaire offensive, au traitement hygiénique 6t au traitement

symptomatique. L'antibiothérapie ne devrait être utilisée que

lorsqu'il y a présence de sang dans les selles. Cela signifie

... / ...



Tableau n010 Résultêt~ de l'antibiogramme

R

PseudumanaQ

I!lill:E!!!l~?
D49 1 E.Coli

JRmHmRIl R

r

'·
i -,

AntibiotiquGs Niamey 1 Dakar

L.. __... -D 3 D8 D2 8 : ~4 9 Il 3 1 D 3 1 D1 2 j •

, Ampicilline 1~ , 1

l
' --. ;;--.-----.. R R R R 1

1
{ R 1R. R ~ R 1 __

. j.êphalex1ne 1
. __--- .~ Rm R R Fm 1i. ~R _\ Rm 1 Rm ~ Rm 1 R _
1 Ne0r.1yc1ne 1 .

0 __ '. ..__ • • R S S l ~:, 1 S 1 Rm -l S ! l 1 R _

r )xycycline ---tt-- 1 T
1
1 Rn

1
00
ex)

1

S

R

R ::: résist.:'.t,t 1::: intermédiaire

F.rc. ::: ;"l!G t ::,rct (211211'_:"':;;'.\'-:; _ ':~ r t', b'. ri ...:1) S ::: sensible.



suite du taoleau n01ü
Résultat d~ l,'antibiogramme sur le sérotype ~ottingh~ isolé à Dakar.

i___________1
Acide nalidixlqu~

I~

1 Antibioti~ues S. nûttingham

1
Gentamycine S

:)xytétracycline l

Spiramycine R

Chl:)r J,mphénicvl S

l'~

Trim2th.Jprime l

Sul f améth,.)xaz,,,; le
" -

Sulf'll-"éth~)xypyridazir.o Rm

~

01 éand,.;mycine R

.-.--",
- ?olyrnixine B Rm

1"

Néumycine Rm
~._-

i
! Rrn

1
0'1
co
1

E == résist'int l = intermédiairs

::?r!l =: mutant (phénOmèn\".; de r~bond) S = sensibLo.
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qu'il y a abrasion de l'épithélium intestinal et risque de

septicémie. Lorsque les selles sont aqueuses i non sanguinu­

lentes, l'utilisation des antiseptiques intestinaux (Nitro­

furannes, dérivés des quinunes) peut être efficacG.

Tableau N°11 PrQp0siti0n le lutte contre la ~iarrhée des

chameléJns.

Préventiun (emp~cher

l'apparitiun de la maladie)

-----------------,.------------------'----'"1't Traitement !
('-'P;;Sd~- s'-an-g--d-a-n-s 1Présence de s~~;--_·/

1 les selles \ dans les selles
1
•' 1- -;- _

Prophylaxie sani- • Prophylaxil-:; s·"ini.··

taire offensive taire offensive

Prophylaxie sanitaire

défensive sans relâche

Traitement hygié­

nique

•Trai temen t ny"

giénique

• Traitement sym~­

tumatique

T..... aitement sym?

tomatique

• Antisepsie intes­

tinale (Nitrofu-

rannes, dérivés de

qu irlOnes) .

•'l'rai tement

étiologique

après antibio­

gramme

• 0 • / •••
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2. PROPOSITIONS D'AMELIORATION DE L'ELEVAGE C&~ELIN

Le dromadaire a été longtemps négligé dans les plans

de dévelùppement des productions animales • Les sécheresses

cles dernières années ont révélé le rôle que cet animal Joue,

en zone pastorale, dans la gestion Je l'environnement. De

plus, ses productions peuvent égaler ou m~me dépasser celles

~:""s b.)vins si on les met '-ians les mêmes con~iti0ns de vie.

c'est pourquoi 1epuis une dizaine d'années, cetteespêce

attire l'attentiun et son élevage fait une réelle vulonté de

From-,)tion.

Cepen~ant, beauc0up de facteurs limitent cet élevage ; il

ost alors nécessaire de prop0ser les solutions qui s'imposent.

Un sérieux travail ~'enquêtes épidémiolügiques doit

être entrepris pour identifier les principales maladies du

dromadaire. Ce travail doit s'orienter en priorité vers la

recherche des maladies infectieuses pour instituer, en cas de

besoin, une vaccination systématique contre les plus dangereuses.

Les strongyloses gastro-intestinales ont une incidence

éccnomique et môme médicale sur l'élevage des dromadaires (23).

Un prr)gramme de lutte contre ces maladies a été pr-:posé. Un

effort d0it être fait en vue de le respecter.

La r,ricirité doit être donnée à la lutte centre les mala­

dies des Jeunes car ils constituent le pilier du cheptel.

ALOU (2) avait déJà proposer les améliorations à appor­

ter dans ce domaine. Il s'agit:

- de surveiller les accouplements : il faut éviter

la consanguinité car elle entraîne une chute des performances

... / ...
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de production et de repr0~uction.

- ~e bien indivi~ualiscr les différentes races de ~r0ma­

'~iaires existant au Niger et ~e Jéterminer leurs apti tu,des en

matière '.18 pro:iuctiùn ,je lait, de vianc:le et de travail.

(le C'Jrkmire un travail ,~E: sélectLm en suivant les

ét-j,,:;E.S suivantE~s ~

* sélectiun sur ascendance

* sélecti0n massale

* sélecti0n sur descen~ance ou sur collatéraux

* castratiun Jes mâles nen sélectionnés

- 0ffectuer Ces cruisements entre les différentes races.

Dans le chapitre 3 de la première partie, nous avons vu

les influences négatives d.u milieu sur l'élevage du dr0madaire.

C'est puurquoi il faut agir pour c~rriger ces influences né­

gatives.

2.3.1. AU NIVEAU DU MILIEU PHYSIQUE

Les amélioratiuns ~oivent porter sur la restauration de

l'équilibre êCulugique,l'adcptiun (~'une meilleure politique

d'hydraulique pastorale, et la lutte contre les feux de bruusse.

Les sécheresses de ces quinze dernières années n'ont fait

que révéler un déséquilibre de l'envirunnernent dont les racines

existaient déJà : il y a surcharge animale en zone pastorale.

Il faut donc restaurer cet équilibre en respectant la

... / ...
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capacité é:e charge des fJâturages, en menant une campagne de

reboisement et en remplaçant le buis .Je chauffe par d'autres

S0urces ~'énergie (le gaz naturel par exemple).

2.3.1.2. Adopter une meilleure politique

d'hydraulique pastorale

La pulitique qui consiste à permettre à tous les éleveurs

et à tous les animaux d'accéder aux quelques ~uvrages hydrau­

liques cunstruits par l'Etat n'a pas été une réussite elle

a engen~ré la ~estructiGn de l'envirunnement autour des puints

d'eau (manque de pâturages) alors que quelque part les pâtu­

rages ne sant Jamais expl~ités.

Il fau~ra dunc multiplier la Cunstruction de ces uuvrages

et rûsp~nsabilider les ê18veurs dans leur gestion.

2.3.1 .3. Lutter c.;ntre les feux de bruusse

Les feux ,.te brousse accentuent le déséquilibre de l'écosys­

tème et entrainent une perte ,les pâturages pour les animaux.

Il faut d'Jnc instituer :ians chaque arrondissement (surtout

en z,me past~rale) une équipe mul tisectcrielle de lutte contre

les feux de bruusse. Celle-ci se chargera, entre autres tâches,

Je cunstruire des pare-feux.

2.3.2. AU NIVEAU DU MILIEU HUMAIN

Il faut inciter les éleveurs à abandvnner ~rugressivement

l'élevage numade en mettant à leur dispüsitiun t'lut ce j)nt

ils aurvnt bes.Jin. P'~)ur cela, l'accÈs des éleveurs au crédit

agricc )le peut être un puis san t lei tmoti v. De plus, une 'Jrga­

nisativn ~es éleveurs en c0Jfératives ~Ü ils peuvent bénéfi­

cier des cuurs (l'alphabétisatiun est suuhaitable. Dans le cadre

du pr'--,Jct é1E;vage Niger centre-Est un effvrt a été fait dans

CG: SEons. Il mér i t8 (~I être f'uursuivi.

... / ...
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Les amêliorati0ns s0nt suuhaitablGs à deux {2} niveaux

intérieur et extérieur.

2.4.1. AU NIVEAU INTERIEUR

Il faut intervenir sur le marché du bétail ~

.en fixant le prix au pruducteur qui tiendra

cumpte des coûts de pr)ciuction,

• en fixant le pr ix au c,)nsvnunateur qu i tiendra

cjm~)te (les cvûts Jo c,_,mmercialisati,m du bétail ot mm des

revenus des c-.Jnsummateurs,

• sensibiliser les éleveurs sur la nécessité

"le vendre les Jeunes ,lrc)madaires pC.lur l' abattag(:;;, p::-)ur augmen­

ter la-Aeman,le en vianJe de cet animal.

2.4.2. AU NIVEAU EXTERIEUR

La suppressiun de la taxe à l'exportation, survenue en

Nuvembre 1988 est enceJUrageante mais non suffisante. Il faut

instituer, dans la limite ues moyens Ge l'Etat, une subventiun

à l'exportation p0ur encourager les éleveurs à exporter leurs

animaux.
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En 1981, les éleveurs avaient signalé ~es phénomènes

,üarrhéiques chez Jes chamel.Jns âgés de 0 à 1 an dans les

dé0artements de Maradi, Zinder et Diffa, au Niger. La maladie

apparaît en sais~n sèche et fraîche (Décembre à Février) ï elle

évolue sous une f0rrne épizootique avec une rnvrbidité et une rnor-·

talité avoisinant res~ectivement 80 et 55p. 100.

L'e·rigine de cette malac.i'e n'était pas enC,Jr8 connue

et la lutte pvsait a10rs des problèmes.

N,--,tre travail a p,-,ur but de cvntribuer à 11 ftuc1e

de cette diarrhée. Dans ce cadre, n0US nous summes rendus sur

le t~rrain (Jü n',-,us avens recueilli c.es infurmatiuns sur la mala­

Ji~, ,}bservé jes chamclvns malac:es et effectué c;'es prélèvements

2e selle.

SUR LE PLAN EPIDEMIOLOGIQUE

L'incidence et la prévalence ~e la mala~ie varient

Gn f..mctiun des ann~es. La_:iarrbée survient le plus sc;uven t en

année de sécheresse suite à une suus-alimentation '.~les femelles.

N,ms aV.Jns aussi remarqué que certains chamelvns sunt J:.ilus

sensibles à la maladie que d'autres.

Les stratégies de lutte contre la maladie varient

suivant les régions. Cependant, ce sont les mesures de pruphylaxie

sanitaire offensive qui dvnnent les meilleurs résultats.

SUR LE PLAN EXPERIMENTAL

L'analyse bactérLJlugiyue n0US a permis ,.-l'is(Jler

- 5 s.Juches d(? Salm.mella afJpartcnant à 4 sér'-.Jtypes

c~ifférents : S. branclenburg, S. JOhannesburg , 50; n(,ttinghaiTl et

S. havana.

- 7 s~uches ~iEscherichia cvli

. . . 1 ...
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- beaucoup d'autres bactéries dont

Psc;uJumunas diminuta, ~. maltùphilia, Staphylococcus aureus,

Klebsiella ozùnae, Enterubacter cluacae, Citrubacter freundii,

IV[icr~)cuccUS spp., Flavobactérium spp. et 'l'autres cucci.

Nous avuns aussi dénùmbré les C10stri~ium perfringens

par gramme ete selle i ce qui nous a permis , au vu des quantités

,:écelées, de répartir les chamelons en 5 gruupes dunt le nombre

~~e ClostrLlium Eerfringens par gramme est différent.

L'analyse parasituh,gique a m.:.mtré, à. l'examen direct

,les selles, des ookystes de cucciclies (= Eirneria cameli) •

L'êtio10gie Le la Jiarrhêe ~8S chameluns est

ê:ifficile à préciser. L'analyse bactêrii:.)lugü1ue montre néanmoins

iUf~ les C1I.)stric1ium perfringens et les Salmonella Jouent un

rôle important. Le rôle d'Escherichia coli et des autres bactéries

ne 00it pas être négligé. Il est aussi possible ~ue les coccidies

et les virus interviennent dans cette diarrhée en même temps

que les facteurs prédispùsants et les facteurs favorisants.

La lutte contre la mala~ie doit reposer d'ab)rd sur

la prévention , par l'application des mesures de prophylaxie sa­

nitaire défensive. Si le traitement s'impose, il devrait être

hygiénique puis symptômatique (lutte contre la déshydratation).

L'antibiothérapie ne ~evrait pas être utilisée systématiquement.

Pour un traitement Juste et efficace, l'aide .Ju laboratoire sera

touJours nécessaire.
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- A N ~ ~ X E S -

------- ---------------------
REPUBLIQUE JU NIGER
MINI5TERE UE L'EC0N~MIE RURALE

l.:ECRET N°71-98
,Ju 19 Juin 71

portant réglementation Je la
pülice sAnitaire des animaux
Je c1::Jmesti'lues.

PARAGRAPHE V
:"U CHARBuN BACTERIL..IEN (FIEVRE CHARBUNNEUSE/

ET UU CHARBON SYMPTUMATIQUE

A2TICLE 49. Oès qu'un cas de charbon bactéridien (fièvre charbonneuse)
,l' '_, charbon symptGmatLiue est constaté, le préfet, sur la propositiun
Ju ~h~f iu service vétérinaire départemental j prend un arrêt~ déclarant
i.r if,:; c!~ th: 1 a Z 0 ne 0 ù set ru uvel' an i mal mal a j e et d é termin an taut u u r je
cctt~ première zone une seconde zune, dite zone contaminée.

Aucun animal des espèces bovine, ovine, caprine, came­
l.Lle 1 é'Juine ou porcine ne devra sortir de la zone contaminée ou y péné­
tr~r. Jans le cas de charbon symptOmati~ue, cependant, cette interdicti~n

;., 8 t 8 Ppli Cl uer a Cl u ' a ux a ni ma ux deI' e s pè ce b0 vin e •

~RTICLE 5U g Les cadavres nun dépouillés des animaux infect~s de charbon
~Hctérijien ~u de charb~n symptomati~ue duivent être brulés ou enfouis
a lm, 5] Je profondeur ou minimum sous un lit de chaux vive.

Il est interdit de saigner un animal, s'il est malade,
;J. ur hgte r sa m,.; rt.

MITICLE 51 g [Jans le cas de charbon bactérieJicn, tous les animaux des
g'spèccs bJvine, ovine, caprine, cameline, é~uine et purcine j se trouvant
1905 l'une des zones visées è l'article 49, duivent être vaccinés dans les
~lus brefs d~lais par les sc;ns Ju service vétérinaire.

Gans 10 cas de charbon sympt~matique, ne seront vaccinés
lue los animaux de l'espèce bovine.

,: FTI CL E 5 2 g La vi a ncl e e t 1e s 8 bât s des a ni ma ux r e c ü nnus a t te i nt s de
cherbJn bactéridien ou de charbon symptomati1jue ne peuvent être commercia­
lisés ni li,~és à la consommation.

:;TICLE 53 g La déclaration d'infection ne sera levée (ju'après exécution
; C' ;,: , li tes 1e s pre s cri pt ions rel a t ive s à ladest ru c t i ü n vis é e s à l' art i cl e

5 1 t 10rsque quinze jours au moins se seront écoulés depuis la vacci­
'Eti~ n Jas animaux visés à l'article 51.
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PARAGRAPHE XIII
0ES TRYPANOSùMIASES

~~TICLE 84 Dès =~u'un cas de trypanosomiase a~gue est constaté, le
préfet, sur la proposition du chef du service vétérinaire
départemental prend un arrêté déclarant infectée la zone

ùÙ se trQuve l'animal et déterminant autour de cette
première zone une seconde zone, dite zone contaminée.

Aucun animal des espèces bovine, équine,
nsine, porcine ou cameline ne devra surtir de la zone
contaminée ou y pénétrer.

ARTICLE 85 : Les animaux des espèces cit~es à l'article 84 seront
recensés dans la zone infectée. Les animaux seront soumis
à des traitements curatifs par les agents du service
v8térinaire.

ARTICLE 86 : Il est interdit de vandre, sauf pour la boucherie, les
animaux malades.

ARTICLE 87 : La déclaration d'infection ne sera levée 4u'après la
disparition du dernier cas de maladie.



SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidelement attaché aux directives de Claude BOURGELAT p

fondateur le l'Enseignement Vétérinaire dans le monde p je promets

et je jure devant mes maîtres et mes aînés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la

dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de

correction et de droiture fixés par le code déontologique

de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui que

l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois

à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous

ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QU~TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL ADVIENNE QUE JE ME

PARJURE".
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